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LA

Question des écoles catholiques
DANS LA PROVINCE D’ONTARIO

Nos lecteurs ne sont pas sans s'intéres­
ser à la grave question des écoles catholi­
ques et françaises de la province d’Ontario.

Nous ne croyons mieux faire que de pla­
cer sous leurs yeux la lettre très éloquente 
récemment adressée au ministre de l’ins­
truction publique de la province voisine, 
par l’honorable lv.-W. Scott, ancien secré­
taire d’Etat dans le cabinet libéral de Sir 
Wilfrid Laurier

On y trouvera établis avec clarté et pré­
cision les drois revendiqués plus énergi­
quement que jamais par nos 300,000 com­
patriotes de la province d’Ontario.

A l’hon. Robert Allan Pyne,
Ministre da P instruction publique,

Toronto, Ont.
Monsieur,

Pardonnez-moi d’attirer votre attention, par 
l’entremise des journaux, sur les sérieuses dif­
ficultés qu’offre maintenant l'administration 
«les écoles séparées dans de nombreuses locali­
tés de T Ontario. Si j’en «gis ainsi, c’est pour 
que le public soit bien au courant de l’état de 
choses que je signale et aussi parce que je suis 
convaincu que vous donnerez à cette question 
toute l’attention que comporte son importance. 
J’espère, en outre, que si les doléances exposées 
sont bien fondées, on modifiera la ligne de con­
duite à suivre en ces matières, s’inspirant pour 
cela de plus de liberté, afin de supprimer toute 
cause de récriminations.

En règle générale, les populations qui sou­
tiennent «les écoles séparées payent plus de 
taxes qu'on a accoutumé d'en exiger «les citoy­
ens qui contribuent au soutien «les écoh s publi­
que®. Cependant, tandis (jue la population ca­
tholique n’est environ «jue le sixième de la po­
pulation totale et ne détient qu’un vingtième 
«les richesses de la province, il est établi que 
les écoles publiques bénéficient en outre de la 
taxe prélevée en leur faveur sur les neuf dixiè­
mes des propriétés foncières qu«; pos-èdeut les 
banques, les chemins «J" fer, les compagnies 
d’assurances et plusieurs centaines de compa­
gnies incorporées.

< >r, totalement privées de participer à ces 
avantages financiers, les écoles séparées ne 
pourraient se maintenir dans bien des localités 
si, fort heureusement, elles ne disposaient «les 
services d’un corps enseignant, qui se recrute 
parmi les ordres religieux, à des conditions 
moins onéreuses que l’enseignement IhÏ jue.

A propos des écoles séparées, il est bon de se 
souvenu que c’est avec l’approbation Çes «Jeux 
partis politique* que l’on permit a la minorité 
catholique «le l’Ontario d’établir ce système 
d’écoles. Kü effet, durant la session de 1862, 
alors que les conservateurs étaient au pouvoir, 
on procéda à la deuxième lecture de la législa­
tion en question et «‘Ile fut votée par 83 contre 
13. Sans t«*nir compte «lu vote des députés ca­
tholiques, la majorité du vote protestant fut 
alors de 25. Quelques j«)urs aprè«, ta gouver­
nement, défait sur la question «le la milice, 
démissionna. Un ministère de réforme fut 
constitué et comme l'on désirait la prorogation 
de la Chambre, ta premier ministre, 1 honorable 
J ohu-A. Macdonal 1 me demanda «le permettre 
«jue la discussion du bill concernant les écoles 
séparées fût remise à la session suivante, m’as­
surant «jue j’aurais alors l’occasion de faire ac­
cepter cette législation. En effet, l'année sui­
vante, 1803, ce bill fut voté, la majorité des 
députés protestants ayant voté en sa faveur à 
la seconde lecture. .le cite c«;s faits afin du 
montrer à l’évidence jusqu’à quel point était 
bien disposé et magnanime l’esprit «le tolérance 
«jue l’on témoignait ja«lis envers la minorité 
religieuse.

Au moment «h; la Confédération, les législa­
teurs qui eurent à rédiger les clauses «le l’Acte 
«b* l’Amérique britannique «lu Nord ayant trait 
à l’éducation, tinrent pour certain «jue les 
droits de la minorité dans les provinces de Que 
bec et d’Ontario, étaient assez .sauvegardés pour 
«jue nul ne put contester les privilèges concer­
nant l’éducation «jue l’on avait accordés à ladi­
te minorité. Toutefois, sir Alexandre Galt ne 
pensait pas «jue I«*h droits en question étatant 
suffisamment établis et co malgré l’assurance 
que lui donnait Sir Georges Cartier que le par­
lement. provincial de Québec remédierait à tou­
tes défectuosités de la loi qu’on pourrait cons­
tater. Sir Alexandre Galt n« se contenta pas 
de cet argument : il «lémi-sioima et remit son 
portefeuille de ministre.

Qu’il me soit permis, maintenant, de considé­
rer la façon dont le gouvernement «ie Québec a 
envisagé.ses devoirs envers la minorité protes­
tante do la provided «le ce nom, conformément 
à la teneur «le l’Acte de la Confédération.

Tout d’abonl, j«». ferai mnarquer que dans 
la province «le Québec, on jouit du droit d’éta­
blir «l«*s écoles <lLsi«]«*nt«;r* qui bénéficient «les 
mêmes allocations que lo« écoles établies par la 
province ; cependant que ta partage du budget 
intégral «ta l’enseignement primaire est fuit, au 
pro iata, sans distinction aucune. Ce dernier 
privilège équivaut à la limite maxima «lu sou­
tien officiel «jue l’on accorde aux écoles séparées 
dans l’Ontario.

Si l'on se base sur le recensement «le 1901, 
on peut admettre) que ln ‘iitmn protestante 
de la piovince de Québec était alors de 210,936 
âmes, tandis que la popular on embolique de 
l’Ontario était <lo 390,361 âmes C’est «lire 
qu'en admettant, que les enfants protestants 
d’âge à aller à l’école représentent un cinquiè­
me* do la population adulte de mémo croyance. 
•11,000 enfants protestants fréquentaient les 
écoles «1«* la province «le Québec, alors que 
78,000 enfants catholiques étaient dans lo mû- 
jue cas dans i Ontario.

Or, les 44,000 enfants protestants de la pro- 
viuce de Québec étaient confiés, comme le sont 
encore ceux qui les ont suivis, a la sollicitude 
paternelle du comité protestant du Conseil de 
l'instruction pub’ique «jui demande au gouver­
ne .icnt toutes avances raisonnables de fonds 
qu’il juge nécessaires au bon maintien «le ces 
écoles. C’est ainsi que l’on peut citer les chif­
fres suivant**, naguère exacts :

Collège lîivliop, Lemioxvillo, allocation an­
nuelle de 81,200.

1 instruction pour chaque éléve des écoles pu­
bliques, jias.se de 817 4 à 820 34. Ces chiffres 
sont basés sur les inscriptions scolaires et doi- 

j vent être portés respectivement à 829.60 et 
833 44 pour les écoles publiques si hi moyenne 

| du coût de l’instruction par élève est établie 
d’aptes leur pré-euco à l’école.

Tout ceci semble prouver que si les écoles sé­
parées «‘tait abolies, les contribuables protes­
tants auraient à augmenter le montant des 
tommes qu'ils versent pour tas écoles. Mais, il 
est vrai, ils sont en général plus riches que 
leurs concitoyens catholiques, et c’est ce qui 
leur permet d’avoir dans les écoles protestantes 
des instituteurs et des institutrices mieux payés 
«jue ne ta «-ont les instituteurs et les institu­
trices d s écoles séparées. Et, comme ces der­
nières ne peuvent «lisposer des ressources aussi 
grandes que les écoles publiques, il en résulte 
«jue ceux qui soutiennent les écoles séparées ont 

là verser «Je plus fortes sommes «jue les protes
liants, ce qui explique que certains catholiques 

Université McGill, allocation annuelle de pauvrea préfèrent verser taurs taxes d’écoles au 
63,000 pour renseignement a donner aux insti- j ,-unds tles éco!es publiques. Cet état de choses 
tuteurs protestants. fuit que dans maintes localités les commissaires

High Schools à Québec et à Montreal, »Hn-| ,ies écoles sépaiées n’ar. remit que t ès difHci-
liment âj>itidre tas deux bouts II arrive me 
me souvent que ces commissaires doivent em­
prunter pour leurs écoles en engageant leur cré 
«lit personnel.

Comme la question traitée dans cette lettre 
J ouverte intéresse un grand i ouibro de citoyens, 
i j’espère que vous ne vous formaliserez pas de 
sa publication et ne verrez j>as un manque de 
courtoisie à votre égard. Au surplus il est bon 

|do rappeler à la mijorité «Je la population de 
i la province «l’Ontario, qui peut manquer de 
sympathie a l’endroit des écoles séparées, que la 
Confé lération dont nous sommes tous ai fiers, 
n aurait pu exister si l’ou n’avait inclus la ques­
tion des écoles séparées dans notre constitution. 
Or, comme ces écoles existent et doivent exis­
ter, il est «lu devoir de nos législateurs de voir 
à ce que renseignement y soit aus^i bon que 
possible, tout en les administrant de façon à 
créer aussi peu de désaccord que possible, étant 
donnée* tas circonstant* s. Et l’on ferii bien 
de se souvenir toujours, que dans une province 
.s«L*ur il existe une sympathique minorité qui 
jouit «lu privilège d’écoles séparées libéralement 
administrées sous l'égide d’un parlement pro­
vincial en grande majorité catholique.

R,-W. Scott

cition annuelle d * 82. 170
Collège «le Durham pour jeunes filles, alloca­

tion de 82ô0.
Education supérieure protestante, allocation 

de 88.786 à partager entre 27> académies.
Ecoles modè’es dans les villes et tas villages, 

•87,812 à partager suivant le nombre des élè­
ves «jui les fréquentent.

Aux municipalités protestantes pauvres, on 
acc«jrdait 815,751 pour d«;s fins sco’aires, «t 
aux municipalités catholiques pauvres 817.1 19 
dans le même but.

Ces détails sont extraits du dernier rapport 
publié par le département de l’instruction pu­
blique.

Sur les sommes versées au fonds des écoles 
protestantes, 810,000 proviennent «lu fonds des 
licences de mariage, et 82,500 du fonds des 
biens des Jésuites. C'est dire que des sommes 
versées par de pieux catholiques il y a deux 
cents ans, pour subvenir aux besoins des Jésui 
tes, servent maintenant â développer l’instruc­
tion des enfants protestants. N’est-ce pas la 
un des plus beaux hommages «jue l’on puisse 
rendre à l’instruction publique, bien digne d'ê­
tre imité par la race anglo-saxonne, qui s’at­
tribue une place d'avant-gai de dans le domai­
ne «le la culture intellectuelle ?

Je vois par tas journaux que l’on a nommé 
des inspecteurs protestants dont les pouvoirs 
seraient plus étendus «jue ceux dis inspecteurs j 
catholiques des écoles bilingues d’Ontario. J’es- j 
père «jue cette nouvelle est fausse, autrement 
cela prouverait à l'évidence combien rigoureuse | 
est la situation qu«* l'on fait à nos concitoyens I 
Canadiens-Français, à qui les moyens pécur i 
aires ne permettent par de retenir les services 
d’instituteurs de capacité exceptionnelle, ltar- 
mett«‘z-moi de nouveau de montrer comment
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daifiués à 675. do dommages, et les deux 
autres à 650. eu outre de tous les frais, 
qui s’élèvent à une somme considerable.

Nous félicitons M. Perron de ces juge­
ments. dont nous sommes plus qu'heureux.

Le sort des calomniateurs bleus de Gus- 
pé donnera peut-être à rêllêchir a ceux des 
autres comtés qui sont si enclins en temps 
d’élection, à attribuer à leurs adversaires 
toutes les tares et tous les vices. C’est an 
nom de la religion et des bons principes 
qu’ils combattent les candidats libéraux, 
qui, à les entendre, sont tous des païens et 
des misérables

M. i ‘erron a probablement en raison. Le 
moyen de les faire taire est. de les prendre 
par la bourse.

Le professeur Montpetit
Nous avons déjà eu l'occasion d'entrete­

nir nos lecteurs de M. Edouard Montpetit, j 
l’un de nos plus brillants compatriotes 
dans la phalange (les jeunes.

M. Montpetit, qui était déjà professeur 
d’économie politique à l’Ecole des hautes 
études commerciales, de Montréal, vient 
d’être chargé d’un cours i i l’université La­
val où il a commencé une série de confé­
rences sur la législation industrielle.

Nos sincères félicitations à M. Montpetit 
ainsi qu’à l’université Laval.

La marine canadienne
Sur la liste des nations maritimes du 

monde, le Canada vient au neuvième rang 
pour le tonnage des navires, si on en croit 
un rapport que le ministère de la marine 
vient de publier pour l’année 1911

Les autres pays (jui figurent en tête de 
la liste sont l’Angleterre, l'Allemagne, les 
Etats-Unis, la Norvège, la France, la Rus­
sie, l'Italie, le Japon.

Le nombre total des navires enregistrés 
au Canada, à la fin de l’année, était de 
8,088 représentant 770,440 tonnes et une 
augmentation sensible sur le tonnage de 
l’année précédente.

Les navires à vapeur sont au nombre de 
3,444 et leur tonnage de 588,741 tonnes.

En mettant 830 par tonne la valeur 
moyennne des navires enregistrés au Ca­
nada, la marine canadienne représenterait

PfrtntàKWÆfÆt*»EiV'iWAWlMb :UI1 capital de 823,113, 380 à la fin du der 
j nier exercice. Les nouveaux navires ajou­
tés à la liste pendant l’année courante sont

; i .-n i au nombre de 339. ils jaugent 27,730 ton- II La date de 1 election partielle rendue ’ •’ ° '
Ittiit le comté de Vercilères, pour j ntV . . ,

Le tonnage de cette année est évalué a

L'élection de Verchéres

jihiedu Langage, les Wiilnrjs aulomobdes 
ehieitegicales, \' Eclairage par - incandcx 
eenee, ele. (Le numéro, 20 cents à la li­
brairie Prévost, Saint-Jérôme).

Pensées.
L’injure d’un ennemi est toujours agréa­

ble, parce que l'on n’injurie que ceux que 
l’on voudrait renverser, soit pour prendre 
leur place, soit pour supprimer un obstacle.

L’injure est un hommage à la force de 
celui qu’elle prétend atteindre, et un aveu 
de sa propre impuissance, pareequ’une in­
jure n'e.st pas une raison, et même pas une 
victoire.

L, Desmoulins.

L’intention de ne jamais tromper vous 
expose à être souvent trompés _

De La Rochefoucauld

Pour rire

Un chirurgien qui vient d'opérer un 
beau nègre.

-- Vous ne pouvez pas vous figurer ce 
que ça m’abime la vue de travailler dans le 
noir !

Au Conseil de l’iqs-truction 
publique

Du procès verbal de la séance du comité ca­
tholique du Conseil de; l’instruction * “ ,
tenue le 25 septembre) dernier, nous détachons 
lus deux avis de motion suivants, soumis par 
l’honorable juge Martineau :

I. Qu'un comité spécial soit nommé pour 
“ la revision de la partie du programme d’étu- 
“ des se rapportant à l’enstignemeat :

“ a Du dessin, pour permettre aux élèves 
“d’entrer sans autre préparation aux écoles 
“ teciinitjues ;

“ h De F histoire ancienne, comme n’étant 
“ pas strictement requise dans un cours pi imai- 
“ re ;

“ c De l’histoire de France, d’Angleterre 
“ et des Etais-Unis, afin de limiter cet ensei- 
“ gnement aux connaissances les plus indispen­
sables et générales et â ce «jui est nécessaire 
“ pour l’intelligence de notre propre histoire;

“ Afin «Je consacrer ta temps donné â ces ma­
" tières â l'étu«le plus approfondie de l’anglais, 
“ «tas mathématiques et du dessin.”

Qu’après un certain délai pour écouler

BJiBli MARCHE
• Papa! Papa! Viens voir !... Dédié marche !... Viens! 
Pt, m'arrachant à nu s travaux quotidiens, [IÏc/ij/” 
Ma lit le me conduit à U: petite chambre.

■ la fond, je me défie un peu. Depuis décembre 
Pt nvus somme., <n mars) nrt affirme, on prétend 

Une Itéhé marche alors quil tombe à chaque instant, 
Pt — tel un oiselet inquiet de ses ailes —
Se s'éloigne jamais des jupes maternelles.

J entre donc, très sceptique... el, celle fois, c'est vrai! 
Le petit gars s'en va d'un pas délibéré
I travers al espace immense : sa chambrelle!
Les dear bras étendus, il trotte, puis s'arrête,
Puis reprend son chemin, crâne, droit, bien d'aplomb, 
.Ircc l'air conquérant d'un Chislaphc Colomb.

Hélas ! le difficile es t de “ virer " sur place.
Arrivé brillamment jusqu'à l'armoire à glace,
Pour retrouver nos brus tendus arec amour,
II rent, en vrai troupier, faire un beau demi-tour ; 
Mais pour Dr t'entreprise est encore bien folle,
Pt Cfiistophe Colomb vacille.. et dégringole !

Uni, certes ! Itéhé marche et chacun est heureux 
De le voir confiant, alerte et vigoureux,
Disquer ses premia s pas en brave petit homme... 
Mais je suis triste un peu. car je ne vois, en somme, 
(Ja une chose, — grand père égoïste et jaloux :
C't .sl que ses premiers pas Pont éloigné de nous !

JA C/J P PS St) DMA ND

necessaire «huit le comte de \ erclieres, pour
ou ré-nu t la ou est ion des écoles hilim^ues dans * assemblée b’gislat in o, liar lit nomination J _ . ,
on iL-oui la question aes tcoies oniriques dans H 1 , , , , $45 par tonne, ce qui représenterait un ca
la province (Je Quebec : Un «les paragraphes j''° t •»*nnrinn an nos te de reenrder do lai 1j <Je M GeoHVion au poste de recorder de la 
ayant trait aux crédits votés pour les écoles J ville de Montréal, a été fixée par le cabinet 
dit : Il est accordé §3.000 pour encourager l’en-! provincial au 23 octobre. L’appel nomi- 
s.agilement du français dans les académies pro- a;l] aunl fieu le lli. On sait que M. J.-L.
testantes conformément au vœu émis par le co- p,.,.,.,,,^ iincjcn député de Gaspé, a été clioi-
mité protestant du Conseil de f instruction pu­
blique.

Etant donnée la f iç^n sympathique avec la­
quelle est traitée actuellement la minorité pro 
testante dans la province de Québec, verra-t-on 
la riche province d’Ontario persister à agir du­
rement et avec trop d'exigence envers la mino­
rité catholique «jui l'habite 'I Une chose est cer­
taine, c’est que les continuels désaccords «pii 
surviennent constamment en Ontario au sujet 
des écoles bilingues, ne sont pas connus sans 
grand ch i grin dans la province de Québec.

Dans le dernier rapport du surintendant de 
l'instructiou publique de cette province, on 
peut lire :

Le comité protestant de l’instruction publi­
que, s’eiup’oio de f «çon très pratique â faire 
enseigner le françiis dans les écoles de langue 
anglaise. Ce comité s’efforce, en <*ff'-r, à répan- 
die l’usage «lu français et à en perfe* tioarmr 
i’enseiguement, convaincu qu’il est qu<», sous 
maints rapports il «‘st avantageux de compren­
dre et de parler les deux langues officielles de 
ce pays. Et certes, de nombreux préjugés 
pourraient tV.ro éliminé*», tout comme nombre 
do sources «le désaccords fort d«;sagi'éables, s , 
se servant <1«; *-a grande influence, le comité pro­
testant «lu Conseil «le l’instruction publique «le 
cette province», parfaitement au courant des be­
soins «Ju pays, voulait bien user «le son autori­
té, pour dissiper, an delà «les limites de la pro­
vince de Québec, la répugnance que certaines 
personnes manifestent quant à l'enseignement 
«lu français, langue que ch* 7. nous, parlent deux 
millions <J<; personnes sur sept, **t «jue les f in­
dateurs de la Confédération et ta parlement an 
glais reconnaissent tout aussi officielle au Ca­
nada «jue la langue anglaise. De telles démar­
ches tendraient à assurer l'harmonie ut l’union 
«les forces des doux grandes races qui ont peu­
plé lo nord de ce continent, c«; qui aiderait 
puissamment à faciliter une communion d’ef­
forts «jui servirait à promouvoir tas intéiè's na­
tionaux au grain! avantage du hi n-ètre «Je la 
liberté individuelle de tous les ci toy ns.”

D'après le dernier rapport offi i J, il y a d »ns 
la province -d'Ontario 484 «taules séparées, «»ù 
s »nt inscrits 57,000 écoliers, ce «jui laisserait 
21,000 enfants catholiques fréquentant tas éco­
les publitpies, ou se trouvant trop éloignés de 
tou tes maisons d’écoles pour pouvoir s’y rendre.

Quant à la valeur de T instruction donnée, il 
est bon de dire que lus examens annuels prou­
vent «jue cil» z les élèves des écoles séparé, s, des 
grandes et «les petites villes, et en ce «jui tou­
che aux notions générales «Je caractère non r«*- 
ligietix, le savoir est tout aussi étendu que eh z 
les élèves <J«'s écoles publiques, bien «jue moins 
coûteux par élève.

C’est ainsi «jue l’on m'informe que ta coût 
moyen de l’instruction par élève «les écoles sé­
parées â Ottawa, est inférieur à 817, <;t quo ce 
coût moyen n’est pas dépassé ailleurs, dans les 
gran«Jt*s ou les petites villes ; tandis «jn«; d’a­
près tas derniers rapports, lo coût moyen do

ni connue candidat libéral.
il n’y n pas encore de candidat conser­

vateur sur les ratios.

L'élection de Richelieu

'U V, r>u r ce nombre 37
15 se sont égarés. 12

abandonnés en mer, 12

L’élection partielle pour le comté «le Ri­
chelieu, devenue nécessaire par suite «les 
procédures en contestation de l’élection de j total d 
M. Cardin, libéral, élu le 21 septembre 
191 1, n été fixée au 17 octobre pour la no­
mination, et au 24 pour la votation.

Le gouvernement s’est décidé, avec trem­
blement, a lane ccttc élection ou il se sent 
battu d’avance.

M. Arthur Cardin est «le nouveau candi­
dat libéral ; il a pour adversaire M. Mor­
gan.

La campagne bat son plein dans le com­
té «J«* Richelieu où les trois ministres rené­
gats, MM. Monk. Pelletier et Nantei, n’ose­
ront probablement pas se montrer. Si, 
toutefois, ils ont cette audace, il leur fau­
dra justifier leur volte-face dans la ques­
tion des écoles «lu Keewatin, et leur trahi­
son dans la question de la marine.

pital de $1.148,120.
Dans le cours de l’année 279 navires ont 

été rayés oli vé*T 
ont fait naufrage 
ont été perdus, 10 a bai 
coulés et 31 rapportés hors d’usage.

Le ministère estime que 41,447 hommes 
et jeunes gens ont trouvé de l’emploi sur 
les navires du Canada pendant l’année.

Quebec est la troisième des provinces 
maritimes du Canada en importance, d’a­
près la liste d’enregistrement. 1*3le a un

1,51 1 navires à voiles et à vapeur.

En l'honneur de M. S. Létourneau
Les amis «le M. Séverin Létourneau, dé- . , , .•

A ... ,,, . i reprendre les anciens exemplaires,
pute < Hoclielaga, lui ont offert, sous 1 egi- ,, . - • . , ... . r//t , Il en est ainsi, par exemple, pour 1 /les
de «le Association de la jeunesse liberale, ,, «7 . . toire du Canada, cours moyen,
un spleiulide banquet, mercredi soir.

phitjue centrale en a fait ta rendez-vous de tou­
tes les races et de toutes les nations balkaniques, 
cardiaque Etat ou nation balkanique en est 
voisin et se retrouve plus ou moins en elle.

Ma’heureusemenf il est un fait positif que 
les chrétiens de Macédoine sont «divisés en qua­
tre partis nationaux — grecs, bulgares, serbes 
et roumains — comme il y a quatre Etats na­
tionaux balkaniques. Comment mettre d’ac­
cord entre eux ces partis nationaux libérés et 
concilier leur existence avec celle des Etats ac­
tuellement constituée? Comment empêcher quo 
demain la Macédoine et le Balkan ne soient, 
une a èno tù viendraient se déchirer des hom­
mes de conceptions si différentes ? Il no semble 
guère qu’il y ait d’autre solution en dehors do 
l’autonomie macédonienne, car il est impossible 
que les Etats balk iniques puissent jamais s’en­
tendre au sujet d’un partage, les nationalités 
macédoniennes étant trop mêlées et enchevê­
trées.

Du reste, l’entente se ferait-elle, qu’elle se 
heurterait au principe de l’intégrité de l’empire 
ottoman encore maintenu par les grandes puis- 
sancis, tandis que la solution de l’autonomie 
laisserait l’empire tout entier. Il suffirait, pour 
obtenir l’application des réformes et la forma­
tion d'une province macédonienne, de nommer 

la première édition, et sur paieiueut d’une I un gouverneur généra! chrétien avec uneassem- 
royauté à l’auteur, l’impression des livres au- provinciale, une milice locale et un budget

soit entièrement libre.” |distinct. Ce serait la se conformer a la tradi­
tion ottomane des lents et progressifs démem- 
breruen ts.

«Alternent justifiées. i Mais comment transformer en province pri-
Nous croyons, en ce ijui concerne les li- j vilégiée la Macédoine actuellement paitagée 

vres, ijue l’on devrait aussi obliger les édi- Ientre les trois 'ilayets turcs de K-ssovo, de 
Leurs à reprendre les exemplaires des an- Monas tir et de Salonique, où l’Europe n’a im- 

■ . .... j . -1 .'posejusauamuintenantquedesreformesfrag-
ciennes éditions d un ouvrasic dont ils font 1 ’ .... 1, . ......°.. . i ment aires et însuthsautes ! r\e serait-il point
approin ci uni me.si .i • t t " l,tl 1 [possible d'y passer un acte analogue à celui qui 
tion. 11 est injuste, en enet, d obliger 'f® | H été conclu en Dalmatie et dans le royaume 
marchands ou les commissions scolaires à (je Croatie entre les Croates et les minorités 
garder ces volumes n’ayant plus cours. |s ibe-, pacte où lis Serbes ont adhère à la poli- 

Actuellement, les éditeurs peuvent ré- | tique des Croates, et où les Croates ont recon- 
pandre dans le commerce un ouvrage dont ! nu l’existence des Serbes I Le jour où une pro­
s’approvisionnent tons les libraires. Quel- j virice macédonienne autonome serait organisée 
que temps après, ils rendent cet ouvrage et garantie par l'Europe, les luttes sauvages 
inutile en en publiant une nouvelle édition j prendraient 5n et les partis nationaux, placés 

, , , - . , i eu face d un fait accompli et d une certitude
inichiiie peu chat oee, puis ils refusent de ; , . .... . i • • > •1 • 1 » i do secui lte, s occuperaient bientôt a s organiser

I et à se développer sans plus troubler l’ordre ni 
j la paix ; tandis que sous le régime actuel, les 

par les autonomistes traqués ou b’âmés, ont fini par

1 tomes

Ces deux résolutions nous semblent par-

t’e fut une fête brillante à laquelle assis­
taient les honorables Lemieux et Devlin.

M. Séverin Létourneau a reçu là une 
marque d’estime dont il est vraiment di­
gne.

Pour sécher leurs larmes
L'homme qui comprend les femmes, n’est- i 

iv pas celui qui sait sécher leurs larmes !

du
Frères des Ecoles chrétiennes.

Nous est avis qu’il y a là une anomalie 
et une injustice que l'on devrait faire ces­
ser.

POLITIQUE ETRANGERE

IV|acédoirie el Balkans
Un certain M. l’urne' itch serait alors 

l’idéal cherché par notre confrère Hughes 
Leroux, dans le Malin, puisqu’il a désor­
mais évité aux ménagères l’ennui de pleu­
rer. . . en épluchant des oignons.

Smi moyen bien simple consiste à laisser 
au préalable les oignons tremper pendant 
cinq minutes dans l'eau bouillante. . . et à 
les jeter ensuite dans un bain d’eau froi­
de... d’où on les retire un à un pour les 
éplucher.

Cette préparation possède, en outre, l’a­
vantage de rendre la décortication plus fa­
cile et plus rapide.

Il n’est pas de petites inventions !
Peu de savants inventeurs pourront se 

flatter d’avoir séché tant de larmes.

Calomniateurs confondus et condamnes

M Perron est candidat libéra! dans Ver- 
chères. Son élection y est assurée, et ras­
semblée législative pourra bénéficier de ses 
vastes connaissances légales et de son ex­
périence des affaires.

M. Perron a représenté le comté de Gas­
pé à la dernière législature.

Lors de son élection en janvier 1910, une 
campagne de calomnies atroces fut menée 
contre lui. Il fut publiquement dénoncé 
comme franc-n açoti et ennemi de l’église 
catholique.

Finalem ut il fut obligé d’instituer dis 
privé lut' s en ditüamation contre quatre 
principaux chefs conservateurs de Gaspé,
MM. (’hurles Thibault et Norbert Roy, de ;'-e Larousse mensuel illustre 
Sainte Atine-des-Monts, Emile Côté et Gus­
tave Roy, de Gap Chat.

Les calomniateurs, appelés à rendre 
compte de leurs paroles, n’ont pas essayé 
de se justifier. Deux d’entre eux tirent 
amende honorable à M. Perron.

Et par jugement en date du 31 août der­
nier, la cour supérieure du district do Gas­
pé a maintenu les quatre actions intentées 
par M. Perron, déclarant que les défendeurs 
l'avaient diffamé en le traitant de franc- 
maçon, sans aucune raison et par malice.
Comme M. Perron avait allégué qu’il te­
nait surtout à une condamnation exem­
plaire, deux des défendeurs ont été con-

Nous ne sommes pas encore près de voir la 
fin de la question de Macédoine, car il s’agit 
d’une lutte de races et de religions plus de cinq 
fois séculaire qui ne saurait s’éteindre en un 
jour. En définitive, l’avenir de la Macédoine 
dépendra surtout de l’attitude des grandes 
puissances, mais la rapidité des évènements qui ! 
se succèdent fait craindre que l’initiative du ! 
comte Berchtold ne vienne un peu tard pour 
en préparer la solution.

" Les Ba kans aux peuples balkaniques ’’ se 
présente de deux façons bien différentes L’une 
serait qu’un des Etats balkaniques pût établir 
sa suprématie sur d’autres Etats ou régions : 
telle que fut la Setbie de Douehan, telle qu’au 
rait été la Bulgarie de San Stéfano. l.’autre 
pourrait être que plusieurs Etats balkaniques 
distincts arrivent, par leur maturité pour cette 

' forme po'itique supérieure, à former une fédé- 
j ration.

. , , , „ ! La première solution où l’on verrait un Etat
Le prodigieux développement du ( a lia- i b(l,klinjque étHbUr Mm !tt;sémonie sur les autres 

da *’st un des faits les plus intéressants de grosse de dangers. Elle ferait supposer
ces dernières années et on ne connaît pas u„e guerre balkanique et peut être européenne, 
assez chez nous ce pays où la race françai- ,H surtout parce que son adoption empêcherait 
se témoigne d’une si merveilleuse vitalité : le libre développement des Etats balkaniques 
il faut donc lire la remarquable et iinpor- j secondaires qui seraient incités encore plus à 
tante étude que lui consacre ce niois-cî le

rechercher un appui extra-balkanique, les uns 
espérant trouver en Autriche, les autres en Ita­
lie cet appui qui sauvegarderait leurs intérêts. 
Mais la plupart ont la conviction qu’une inter­
vention européenne collective est indispensable.

C’est, semble-t-il, en Macédoine que l’Euro­
pe devrait chercher promptement la solution 
essentielle des multiples et dangereuses ditlicul- 
tés balkaniques, pour mettre fin aux actes do 
violence et limiter les injustices et la misère 
qui s’étalent aux bords du Vardar et de la Ma- 
rilsa.

Incognitos.

CAUSERIE FEMININE

Les intérêts domestiques
et le travail téminiu

Larousse Mensuel illustre, véritable mono­
graphie où toutes les formes de l’activité 
canadienne sont successivement passées en 
revue: agriculture, commerce, industries, 
finances, littérature, etc. A signaler dans

lutter les uns contre les autres, avic 1 arrière- 
pensée de dominer un jour en Macédoine.

11 est permis de croire que denière l’impré­
cision do la proposition Berch’old, viendra sans 
doute émerger la pensée de l’autonomie macé­
donienne, neutralisant la contrée convoitée, et
qui aurait pour première conséquence de mettre 

le même numéro des articles documentés {',,, aux rivalités et aux h dues. La Macédoine 
sur Leon Dierx, Strindberg, le Manoi r de ‘ autonome deviendrait ainsi le noyau de la fu- 
Kerjean, .Vinon de Lunctos, la iVtI ture fédération balkanique : sa position géogra-

tx‘ travail des femmes loin d’etre incompa­
tible avec les intéiêts domestiques, se concilie 
avec eux, car il est pour la femme une source 
do dignité, et pour tous les foyers un élément 
de force morale et uue puissante garantie de 
sécurité. b ailleurs, des causes multiples, fac­
teurs d’une inévitable évolution sociale, ont 
imposé aux femmes la nécessité du travail. 
L’industrialisme, avec ses forces motrices, ses 
machines et ses capitaux, a absorbé et englouti 
les industries domestiques des temps passés. 
D’autre part, la garde et l’éducation des en­
fants ont cessé d’être dans les familles une oc­
cupation absorbante. En effet, i’exlensiou des 
services d’enseignement a diminué l’impor­
tance el le poids des responsabilités maternel­
les. Enfin, dans l’état actuel de la société, 
des millions do femmes sont condamnés au 
célibat et ne peuvent songer à se marier par lo 
fait même do i’extension do l’égoïito masculin 
qui reculo devant les charges et les obligations 
du mariage. Aux femmes, exclues de la vie 
conjugale et piivées à tout jamais do ce qu’on 
est convenu d’appeler l’appui de l’homme, il 
faut bien reconnaître le droit de subvenir 
ellos-niêines par ie travail aux besoins de
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subsistance. Les faits sociaux sont plus puis- 
suuts que tous les rêves idéalistes. 1-a statisti­
que, avec ion éloquence rigoureuse, nous mon­
tre que, chez les nations civilisées, la part de 
l'activité féminine représente un tiers environ 
de lu tnain-d’ieuvrc mondiale, l.c.s principalis 
nations d’Europe et d’Amérique comprennent 
aujourd’hui, dans l’industrie, le commerce et Ica 
professions indépendantes et libérales, un en­
semble de cent treutu millions do personnes, 
dont quatre-vingt six millions d’hommes et 
quarante-quatre millions do : .'imites. Ce eliif 
fre permet aisément d’apprécier ce qu’est de­
venu. dans l’organisation sociale moderne, le 
vieil adage : 11 Femme doit garder l'hôtel, le 
feu et les enfants

11 convient de remarquer, d'ailleurs, que la 
grande masse des femmes occupées aux divers 
travaux de l’industrie et du commerce, appar­
tient au groupo des femmes u hots mariage “, 
c'est-à-dire célibataires, veuves, séparées ou di­
vorcées. Or, le nombre des femmes vivant en 
dehors du mariage correspond à peu près à l'en­
semble des artisans féminins. l)o la compa­
raison des ehiilres la vérité éclate avec éviden­
ce. Toute femme doit être niiso en état de 
subvenir à ses besoins — l'intéiêt. social l’exi­
ge— ce qui n'empêchera pas d’initier toutes 
ï s jeunes tides aux principes et à lu pratique 
de la science ménagère. A l’âge de l’école, uu- 
euno ne peut prévoir .si l'avenir lui réservera 
les charges du foyer, ou s'il lui imposera les de­
voirs du travail au dehors.

•Jusqu’ici on a négligé, ou oublié, de prépa­
rer les jeunes lilies a l’occupation la plus répan 
due : celle de mère de famille. La majorité 
admet que toute femme, non dépourvue d’in- 
teiligence, peut, comme d'instinct, exécuter fa­
cilement les ouvrages du «« cle / soi “, et qu’ain 
si les travaux du ménage n’ont pas besoin d’ê­
tre enseignés. C’est commettre une grave or- 
ieur que de parler ainsi. Pour s’en convain­
cre, il suffit de pénétrer à (’improviste dans l’in­
timité de ménages d’ouvriers et même de bour­
geois : presque partout se constatent le désor­
dre et l'incurie. Tenir un ménage, savoir ap­
prêter des aliments, doit s'en-.eigner comme 
toute autre chose. Les esprits réfléchis savent, 
d’ailleurs, que tien ne peut s’apprendre sans 
efforts et sans méthode. Quant aux quelques 
personnes qui ont pu parvenir par due-memes 
à une certaine habileté dans la question de leur 
ménage, elles reconnaîtront les premières com­
bien elles ont eu de perte du temps à subir et 
de difficultés à surmonter.

La science domestique ne mérite aucunement 
de subir le décri des femmes. Loin d’être la 
négation de la science, elle constitue une mer­
veilleuse synthèse d’un caractère à la fois scien­
tifique et éminemment utilitaire, pratique. Son 
enseignement «lire aux jeunes filles de. toutes 
conditions, d’immédiats avantages fort appré­
ciables : la fille pauvre deviendra capable d'a­
méliorer sou intérieur ; la fille du ticne sera en 
état de conduire le ménage, de mieux régler 
son train de maison, d’assurer la direction du 
" home " par un contiôle intelligent des domes­
tiques. J,’instruction ménagère doit initier la 
jeune fille à ses futurs devniis et la préparer à 
l’administration et à la direction de la famille ; 
elle doit être le complément nécessaire de la 
culture générale do toute femme. L'hygiène, 
sous toutes ses formes, l’hygiène de l’enfance, 
la science de l’alimentation et la pratique de 
l’art culinaire, nu même titre que les ouvrages 
à ! ’aiguille, formeront les branches les plus im­
portantes de cet enseignement.

Lorsque je demande que la masse des jeunes 
filles reçoive une éducation appropriée à la mis­
sion familiale que la majorité d’entre elles de­
vra remplir un jour, je ne veux aucunement 
ravaler la femme au rôle d’une humble servan­
te. Au contraire, j’entends relever la dignité 
d’épouse, accroître l’importance des travaux 
ménagers, rehausser les fonctions maternelles, 
de telle sorte que, dans une société- fondée sur 
la monogamie, la mère de famille soit p ir ex­
cellence investie de pouvoirs raisonnables, ci'u- 
tte autorité réelle et de l’exercice de tous les 
devoirs qui lui incombent.

Suzanne Caron

nurchie constitutionnelle héréditaire. Con­
seil de huit, ministres responsables et de 
deux Skoirptehiiiu. Le sénat, 50 membres.

Pays presque exclusivement agricole.
Instruction : 1,125 écoles primaires et 

obligatoires: JO étab. secondaires, 1 uni­
versité-, le tout sons la direction d’un mi­
nistre de l'instruction.

La Roumanie. Population : (>,500,000: 
capital, Bucarest, 2-S7.000 habitants. Po­
pulation composée de Juifs, Tziganes, Sla­
ves, Allemands, Hongrois, Arméniens. 
150,000 catholiques.

Monarchie constitutionnelle héréditaire; 
un ministère, deux Chambres, un Sénat, 
120 membres; une Chambre des député-s, 
! 8!î membres.

Pays surtout agricole, 2,030 milles de 
chemins de fer y sont la propriété tie 1 K- 
tat

Instruction : 4,200 écoles ; rimaires, 75 
établissements secondaires, 2 universités. 
Ecoles gratuites et obligatoires.

La Bpimaicie. Population, 4,100,000, 
capital, Sofia, 83,000 h-tb Population com­
posée surtout de Bulgares, puis de Turcs, 
de Crées, de Tziganes: de Juifs, d'Alle­
mands et de Itil.-vses. 20,000 catholiques.

La Bulgarie avec la Itouniélie orientale 
est maintenant un royaume constitution­
nel. Une seule Chambre, la .Subrange, 150 
députés élus par suffrage universelle pour 
5 ans.

Pays exceptionnellement agricole ; 75 
de la population y travaille à la terre.

Instruction : 4,800 écoles primaires, 25 
établissements secondaires, une université 
à Sofia.

La Grèce. Population, 3,000,000; ca­
pital, Athènes, I7u,000 liait.

La population s’y compose de dcsceli­
cenciants pour un grand nombre des an­
ciens Hellènes; 30,000 catholiques

Monarchie constitutionnelle héréditaire. 
Le pouvoir législatif est exercé par une 
Chambre unique élue pour quatre ans au 
suffrage universelle: 225 députés, sept mi­
nistres.

L'agriculture est précaire dans le pays. 
Les pâturages, les fruits et la pèche sont 
les principales sources de revenus du peuple 
grec.

Instruction : 3,500 écoles primaire», plus 
de 40 gymnasses et lycées d’enseignement 
second, nue université il Athènes.

La Tt’Ui.U’lK. 37,000,000 d’hak.. capital, 
Constantinople, 1, 150.000 lmb. 08,000 ca­
tholiques

Monarchie constitutionnelle et théocruti- 
que. En fait tous les pouvoirs cix ils, mili­
taires et religieux sont concentrés entre les 
mains du sultan qui est aussi commandeur 
des Croyants. Il gouverne son empire pur 
l'intermédiaire de ministres de gouverneurs 
généraux et de mouchirs, maréchaux com­
mandant les corps d’armée, qu’il nomme et 
révoque à son gré. Le conseil des minis­
tres, la Sublime Porte, est présidé par le 
grand vizir.

.Sol très fertile.
Instruction : Favorisée par 

l’instruction est répandue dans 
pire.

le Coran, 
tout l'Em-

Le travail et les tracas
affaiblissent les femmes

Une santé et une force nouvelles sont ob­
tenues par l'usage des Pilules Roses 

du Dr Williams.

A fait usage des Tablet­
tes Baby's Own pen­

dant six ans
Jztrsqu’uitP maman a fait u-age des Tablet­

tes Baby's Own, elle s’en servira aussi long­
temps qu’il y aura des enfants dans la maison. 
Kl les sont absolument sûres et ne manquent 
jamais de guérir la constipation, h-s coliques, 
l'indigestion ou les nombreuses autres maladies 
de la première enfance et de l’enfance. A otei 
ce qu’en dit Mme K. Simmons, d'Hamilton, 
Ont : •> Durant six ans j’..i toujours eu (les Ta­
blettes Baby's Own. Jin ai donné à mes trois 
petits enfants < t les ai trouvées ixcellentes du­
rant la dentition et < rt d’autres temps. " Les 
Tablettes sont < n vente par tous les mart bands 
do remèdes ou par la piste à 25 cents la boîte 
de The Dr Wi hams’ ibdicine Co., lïrockville, 
Ont.

LES BALKANS
Quelques notes.

Les Balkans sont eu feu : la guerre y 
sévit et tous les royaumes y sont soulevés 
contre la Turquie.

C’est le Monténégro qui a attaché le gre­
lot, la Bulgarie et la Serbie ont suivi et la 
Roumanie, la Bosnie, la (Jrèce suivront 
sans doute leur exemple.

Nos lecteurs verront dans notre article 
sur les a flaires étrangères le vrai motif de 
cette guerre que les puissances européennes 
ont tant redoutée et qu’ils tentent encore 
d’arrêter.

Quelques notes sur les différents Etats 
des Balkans intéresseront nos lecteurs.

Le MONTÉNÉGRO a une population de 
228,300; capitale Cetinje qui compte 4.000 
habitants La population y est composée 
de Serbes et de quelques Turcs ; on y comp­
te 13,000 catholiques. La forme du gou­
vernement est une monarchie constitution­
nelle. Le roi est assisté d’un sénat c nsul- 
titif nommé par lui et dune S/coiijitchitux 
composée des doyens des tribus.

Pays peu fertile dont les productions 
peuvent à peine assurer la subsistance des 
habitants.

L’instruction y est gratuite et obligator
re.

La SERBIE a une population de 2,800­
000 : capitale Belgrade, 78,000 habitants. 
Des Serbes et des Slaves y composent la 
population iqui compte 12,000 catholiques. 
La forme du gouvernement y est une nio-

Host inutile de dire à une f*-mine qui fait 
un rude travail de prendre la vie facilement et 
de ne pas se tracasser Toute femme ri la télé 
d’une famille, toute fille qui travaille dans les 
bureaux, les ateliers et les fabriques est >ujette 
à plus ou moins de tracas. Ceux-ci ne peuv» nt 
être évités. Mai* il est du devoir de toute 
femme et de toute fille de conserver sa santé 
autant qufi possible et de reconstituer son orga­
nisme afin de répondre à toute exigence ex­
traordinaire Sa Minté future en dépend. Pour 
protéger contre un épuisement de la santé, le 
sang doit être maintenu riche, rouge et pur. 
Rien ne saurait conserver le sang au*si Sien 
dans cet état que les Pilules Roses du Dr M il- 
lium«, Riles renforcent les nerfs, restaurent 
l'appétit, donnent l’éclat vermeil de la santé 
aux joues pâles et un regain d’énergie aux per­
sonnes découragées. Les femmes ne peuvent 
pa* toujours se reposer lorsqu’elles le devraient, 
mais elles peuvent conserver leurs forces et 
éîo'gner la maladie en faisant usage, de temps 
à autre, des Pilules Roses du Dr Williams. 
Ou, si un épuisement se produit d’une façon | 
ina*tendue, elles peuvent obtenir une santé

ECONOMIE POLITIQUE
------ o------ -

Législation industrielle

M Edouard Montpetit a commencé, ven 
dredi dernier, à l’université Laval 
Montréal, tnt cours d’économie politique I tn

de vingt leçons; taqu'il divise en trois s<
chacune H traitera des législations indus 
trielle, commerciale et financière.

Li législation industrielle forme le sujet 
de sa première conférence.

Dans l'évolution de l'industrialisme, a-t- 
il dit, les deux principaux éléments de pro­
grès ont été le machinisme et les voies de 
transport.

Le rôle de ces deux agents me frappe 
surtout, eu ce qui concerne l'industrie du 
papier : .

Un ouvrier, avec les anciens procédés de 
fabrication de papier à la main, pouvait* 
produire dans une journée, une quarantai­
ne de livres de papier : tandis que mainte­
nant, depuis l'invention du Français Louis 
Robert, certaines machines pour fabriquer 
le papier en continu, peuvent produire qua­
rante mille livres de papier en une jour­
née ! Buis, sans les voies de transport, on 
se heurte it l'inconvénient d’être restreint 
aux environs, pour la recherche des matiè­
res premières.

Il y a eu des efforts, continue le confé­
rencier. pour obtenir une législation indus­
trielle mondiale. En effet, plusieurs me­
sures humanitaires sont d'intérêt général 
et auraient une application également pra­
tique dans tous les pays. Mais deux de 
ccs mesures seulement ont réussi à passer 
à travers le tamis des congrès et conféren­
ces internationales pour être adoptées pres- 
qu uni versel lenient.

lu. La prohibition de l'usage du phos­
phore dans la fabrication des allumettes.

2n. La production du travail de la nuit 
pour les femmes.

Les employés qui travaillaient dans les 
usines d’allumettes au phosphore, étaient 
souvent atteints de la carie dus os il la mâ­
choire inférieure.

Sinon collectivement, du moins indivi­
duellement, les gouvernements des diffé-' 
rents pays, ont créé des lois plus ou moins 
parfaites, qui régissent leurs propres in­
dustries.

Pour notre pays canadien, la législation 
pourrait être plus élaborée, parait-il.

En attendant que nos législateurs aient 
le loisir de protéger les patrons et de sau­
vegarder les droits de ouvriers, comptons 
sur les dispositions humanitaires de l’em­
ployeur et l’esprit de justice de l’employé I

Le professeur Mont petit est écouté avec 
une sympathie évidente par un auditoire 
qui semble guetter les moments d'applau­
dir : mais, il n’a guère le souci des phrases 
propices à ces démonstrations.

La science indiscutable; sa phrase élé­
gante, et française, sa diction nette, sont 
un charme qui rend attrayant un cours, 
autrement si aride, pour ceux qui, comme 
moi ne connaissent de la science de l'éco­
nomie politique, que le nom.

O. R.

estomac, en tarit que vestibule de fa santé, ou, 
suivant la comparaison d’un vieil autour — 
véritac'e cil tval do Troie où nos ennemis mor­
bides se trouvent embusqués.

Mais pour fournir ties fruits curatifs sérieux, 
tout régime dirigé contre les trouilles de la di­
gestion doit être suivi longtemps avec rigueur, 

de Si les succès complets sont si lares, duns le 
alternent. ties. dyspeptiques, c’est moins la 

leçons ; faute des médecins que celle des malades qui
rappellent trop tôt le cuisinier ou ne l'éloignent 
jamais assez complètement, l.e dyspeptique est 
d’ailleurs un malade inconsistant et sans volon­
té. Il ne sort guère de son indifférence que 
lorsqu’il est à peu près incurable : alors (ou an­
cienne négligence fait place à des dé-irs si fé­
briles de se so’gner qu’il changera volonlieis 
au* si souvent de médecin que du 11 nielles !

Ce sout principalement les constitutions ar­
thritiques qui, dans leur berceau, ont trouvé le 
capital héréditaire de la déviation nutritive, 
dont le devoir do toute la vie réside en une 
étroite surveillance du régime alimentaire jour 
ttalier. S ule, une sobriété de tous les instants, 
jointe à une activité | hysique jamais démentie, 
préservera de catastrophes ces Damoclès, si 
communs dans notre bourgeoisie contemporai­
ne. Qu’ils cessent de penser surtout par le 
ventre, et ils ne creuseront pas, comme l’a dit 
James Kyre, leurs tombes avec leurs dents. ! .a 
gastrolâtrie est, mère de la dyspepsie !

Les savants ont longtemps discuté cette 
question: l’estomac est-il un laboratoire ou un 
moulin 1 On u prouvé qu'il est à la fois l’un 
et l’autre: ce qui siguilio qu’il peut souffrir par 
altérations chimiques sécrétoires ou par insuffi­
sance de motricité. Souvent les deux modes de 
réaction douloureuse se cumulent- et s’imbri­
quent, pour ainsi parler : ce qui nous explique 
les tâtonnements du diagnostic et les fluctua­
tions du traitement.

La surcharge alimentaire est — il n’en faut 
pas douter — la raison majeure de la plupart 
fies troubles digestifs. C’est tna'li -ureusentent. 
quand nous avons trop mangé et trop bu du­
rant do h ligues années, que nous prenons pour 
l’avertir, de belles résolutions de régime : oit est 
bien forcé d'être honnête et de se faire ermite

/OO POUR CENT
DE BENEEICE

Si vous voulez faire de l’argent, spéculez sur les 
immeubles et faites partie du syndicat que je suis à 
organiser. Ecrivez-moi pour détails.

Julee» cl’R. Clément
MontréalChambre 313, Edifice Transportation 

120, rue Saint-Jacques

Chez le jeune homme, l’estomac vous répare en 1 et inarraiitp, M. Napoléon L-iforest et Mlle Eu- 
quelques jours des semaines d'excès ; clnz l’« génie Bruneau 
dulte, il faut des mois de sagesse pour effacer 
les traces do quelques jours d’écart.

L’A B C flu régime rationnel est de prendre 
les repas à des heures précises, sans jamais ac­
cepter d’aliment ni de boisson en dehors de ces 
h urea. \m limonadier, pour l’homme, et le 
ï ôLis-it-r, pour la femme, sont les industriels 
collaborant le plus efficacement à gonller 1rs 
honoraires du spécialiste de l'estomac.

La Minerve
— Jeu li dernier, le 20 courant, l’épouse de 

M. B. Bergeron a donné le jour a une fille 
baptisée «ous les prénoms do Marie-Jeanne-Ali­
ce.

— Maintenant que l'automne a fait son ap 
parition tous les touristes ont regagné leurs 
foyers. Entre autre*, M St-Onge et sa famille, 
Mlles A. et O Bellefieur, Mlle B. Brousseau, 
A (îagné.

— ]/épouse de M. Thomas Mailloux a fait 
baptiser une fille: Marie*Cécile-Claire. Parrain

— M. et Mme 1.étourneau et leur jeune fils 
Ch irles Emile sont d ; retour d’une promenade 
à Lufkville.

IlsBizarcl
— M. Albert Tliéoret, fils de M. Vitalis 

Théoret, conduisai', hier, à l’autel Mlle Anna 
Sénécal, fille de M. B. Sénéeal, aussi de l’Ilo 
Bizard.

Nos souhaits à l’heureux couple.

— Mme Ovide L**cavalier a donné naissan­
ce à un fils qui a reç i au baptême les noms de
Paul-Candide- Adélard. 
M, et Mme A. Laurin.

arrain et marraine

— Mlle Hélène Limoges, institutrice, vient 
de recevoir du gouvernement une prime de 
vingt piastres, par l'entremise de M. J.-E Le* 
fèvro, inspecteur d’écoles, comme récompense 
pour s *s succès dans l’enseignement.

Nos felicitations.
I nsuLAIHE

CAUSERIE MEDICALE

L'IMPORTANCE DU REGIME
Presque toutes les souffrances digestives sont 

évitables, puisqu’elles sont faites d’infractions 
a l’hygiène: surcharges alimentaires, régime; 
irti anr, indigestions négligées. Très tolérant,’, 
très bon enfant pendant la jeunesse, l’estomac 
devient, à P âge viril, un organe souvent per­
sonnel et tyrannique, autocrate d’autant plus 
capricieux qu’il a été gâte par une cuisine plan 
tureu*e et romantique. C’est pourquoi l’empe­
reur l ibère affirmait qu’à trente ans tout hom­
me intelligent doit, sans le secours du médecin, 
se prescrire son propre régime

C’est donc à l’hvg ène seule qn’in coin lie la 
police sanitaire de I'estoinac ; il n'est guère de 
malaise abdominal qui ne soit du ressort de 
l'alimentation rationm lie. Cependant il existe, 
en dehors des aliments, certaines conditions 
essentiellement complémentaires d’une digestion 
noirnale. Chacun sait que l’activité physique, 
la vie au dehors, la régularité et la discipline 
dans les repas conviennent particulièrement au 
tube digestif, tandis que la sédentarité, la tris­
tesse, les émotions, les discussions, etc., pertur­
bent et pervertissent le bon fonctionnement de 
l’estomac, dont observateur, en présence d’un 
égt î-te, d’un hypocondriaque, d’un pessimiste, 
cherche l’estomac, comme le criminaliste

nouvelle par l’usage du même remède. Mme j cherche la femme. Indigestion étant la clef 
-M. Thomas, rue River, Toronto, dit . Depuis ,jfc VOI',te fje ]a nutrition, l’estomac nous repré- 
plusieurs années, jetais presque constamment Kenle ]a pierre angulaire ue l’économie humai- 
invalide, incapable de Faire mes travaux do- i ne
mastiques et passait au lit une grande partie j Quand l'estomac est heureux, l'organisme, 
de mon temps. Mes nerfs semblaient abattus j qui cii„èro par ,uij devient gai et altruiste : le 
et j étais -i «puisée que toutes nés amies pen- ; fabuliste a représenté à bon droit ce viscère 
«aient que mon état était desespéré. .J avais j comme le souverain des membres. Bien plus, il 
une pâleur cadavérique ; j étais si exsangue que • ja véritable conscience du corps. Qui ni* 
je pouvais me couper le doigt «ans qu’il *aïgi ât | sait que |es esprits chagrins, les nostalgiques, 
et mes membres étaient enflés d une façon de- jf.g neurasthéniques, les grincheux, h s malchan- 
mesurée. Au moindre effort, mon cœur paîpi- c.ux< meurent souvent par l’esioinac ? 
tait violemment ^et j avais de fréquents «-va- mauvaise digestion nous appan îr, comme
nou ssements. .1 étals sous les soins oe b ms j une *orte (Je messagère providentielle chaigée 
médecin», mais ils ne me faisaient pas de bien. > d'avertir nos tubes digestifs et de leur faire d 
C’e*-t a'ors que rn< n mari m’apporta un jo r ■ • ~ **-
quelques Pilules Roses du Dr Williams et que 
je comment; li à en prendre. Elles semblèrent
a 1er à la racine du mal et. au bout de quelque 
semaines, l’arnéliontion qu’elles effectuaient 
était tout à fait évidente. Au fur et a mesure 
que je prenais les Pilules, l’enflure de mes mem­
bres disparut, les évanouissements devin­
rent moins fréquentes, mon appétit s'améliora 
de beaucoup et finalement je fus complètement 
guérie et capable de faire rnes travaux domes­
tiques avec facilité. Plus tard, ma fille Emma 
sembla être atteinte d’anémié, et nous lui don­
nâmes les pilules avec les mêmes bons résul­
tats.’’

Pourquoi souffrir lorsque vous pouvez com­
mencer 4 vous guérir aujourd’hui avec le* Pi­
lules Roses du Dr Wil'iams ? Vendues par tou» 
les marchands de remèdes ou envoyées par la 
poste à 50c. la boite ou six boîtes pour $2 50 
par la Dr Williams’ Medicine Co., Brockvillr, 
Ont

— qù faut-il aller pour se procurer de la ta 
pisserie superbe à bon marché î

— Evidemment à la librairie Prévost.

la morale. Faute d'écouter a temps cette voix 
intérieure, nous nous a« heminons, par un mau­
vais rég me, aux maladies chroniques de la nu­
trition ; ces maladies ne sont, pour la plupart, 
que des dpspepsies anciennes réfractaires aux 
traitements h s mieux combinés. Il impo c 
donc, tout d’abord, de soigner a temps notre

DANGER A CONJURER

La négligence tue plus de inonde que 
toutes les épidémies réunies. On négli­
ge de soigner un commencement de 
rhürue, donnant ainsi aux germes de la 
consomption toutes les facilités d’enva- 
lii r 1 ’organisme affaibli et «Je se multi­
plier avec une rapidité foudroyante.

Quelle soucis, que de dépenses, que 
de soaffranc< on s'éviterait si, au pre­
mier symptôme de rhume, on prenait 
quelques doses de'ltafime Rliunml, 
un remède qui ne compte que des suc­
cès à son actif e t qui a sauvé des mil­
liers d’existences menacées depuis bien­
tôt trente ans qu’il n été mis sur le 
marché : c'est le spécifique du rhume— 
vous le trouverez chez votre pharma- 
dicn. 25c la bouteille.

LES PILULES ROUGES
Renouvellent le sang et empêcnent 

l’usure des forces.

Unir \V. 1-YRIVIERE, 
faiblesse m'uvait rendue ner­

veuse au |Miinï. de sursauter uu 
weindre bruit. 1 x* jour, je nie sen­
tais bisse et alourdie comme si j'a­
vais éprouvé un besoin de sommeil, 
et cependant je passais une partie 
de mes nuits sans pouvoir fermer 
l'oeil. Je souffrais aussi d'une bien 
mauvaise digestion : il me fallait
bien choisir mes aliments, le soir; 
surtout je ne devais prendre que j 
lies choses légères. J'ai été dans cet ; 
état près de trois ans, mills dès i 
que j'eus commencé le traitement 1 
par les Pilules Kouges je fus sou-1 
lagée et l'emploi régulier de ce bon! 
remède m'a guérit*. Je rte tnt* pusse 
jamais maintenant de Pilules Kou­
ges ; j'en garde chez moi et au 
moindre affaiblissement je les em­
ploie et c'est toujours avec le meil­
leur succès. — Mme \V. 1.AKIVIK- 
KK, 1 1:5 ru** Kroltoeuf. Montréal.

.Mlle KMIJA MERCIER 
Depuis plusieurs mois je me sen­

tais malade. Chaque fois que je 
mangeais j'a'vais des crampes dans 
I'estoinac, puis des maux de tête, I 
des étourdissements, dey douleurs 
de dos et surtout de reins. Mes, 
Jambes avaient peine û me soutenir; 
tant je tue sentais affaiblie. Plu-j 
sieurs jeunes filles avec tpii je tra- i 
vaillais m'encourageaient à prendre 
des Pilules Kouges qu'elles avaient 
elles-mêmes employées. Voyant le i 
bien qu'elles en avaient retiré, je j 
suivis leur conseil. Ilieiilf.t Pap-' 
petit me revint, ma digestion se fit! 
mieux et Je fus plus forte, plus : 
gaie.Maintenant que je me jHirte ] 
bien, je puis dire que Je dois ce 
changement aux Pilules Kouges ! 
Mlle EX1I.IA MERCIER, IPX Fre­
mont SI., Cowell, Muxs. ;

Lu corps humain snhit, 
depuis sa naissance jusqu'à 
sa fin, un rythme incessant 
d’usure et de réparation. On 
ne peut faire le moindre 
mouvement, on ne peut 
même pas penser, sans per­
dre une partie de l’énergie, 
de la matière de notre corps. 
Quelle est donc la perte que 
suivit la femme qui gagne 
péniblement sa vie soit à 
l’atelier, à t'usine, dans le 
magasin, etc.; quelle dépen­
se physique fait celle qui 
entretient sa maison, se dé­
voue pour le confort des 
siens. Combien courts sont 
pour toutes celles-là les mo­
ments de repos, combien 
rares sont les moments de 
plaisir. Est-il étonnant que 
l’usure excède souvent la 
réparation?

Ix* corps humain se répa­
re par le sang qui extrait de 
la digestion les principes 
régénérateurs, les distribue 
parmi tous ies organes et 
débarrasse ceux-ci des ma­
tières usées; mais si le sang 
loi-même est malade, qu’ar­
rive-t-il? Le système s'affai­
blit, les organes se détra­
quent, des douleurs appa­
raissent dans le dos, dans les 
reins, dans les jambes, dans 
le bas-ventre, tout le corps 
souffre. Vous avez peine à 
vous tenir debout, le souffle 
vous manque au moindre 
effort, l’appétit s'en va, le 
sommeil ne vient [dus, les 
époques deviennent irrégu­
lières et douloureuses, vous 
êtes fifties et faibles, vous 
êtes anémiques, saint force 
et sans courage. Vous pou­
vez vivre encore pendant 
quelques années, souffran­
tes, tristes, découragées, 
mais cela ne peut continuer 
longtemps, car il n’y a plus 
d'huile, c’est la mèche qui 
brûle.

Les Pilules Rouges sont le 
remède qui renouvelle l'hui­
le en renouvelant le -ang; 
elles agissent directement 
sur les organes particuliers 
de la femme, elles régulari­
sent les époques; elles ai­
dent à la jeune fille lors de 
sa formation; elles soutien­
nent la jeune mère; elles 
fortifient la femme à toutes 
les époques de sa vie et 
viennent encore à son se­
cours à son retour d’âge; 
elh:s guérissent la mélrite. 
arrêtent les pertes; c’est le 
remèd- efficace et in fail li- 
ble contre toutes les mala­
dies qui attaquent spéc>ale-

Mme J. GAGNON.
“J'étiiis bien ennuyée «le tou­

jours me Munir stilts force, ineapa-- 
I ble de travailler comme il l'aurait 
fallu, «le souffrir coiitinurlleiiieiit 

’ ùu «i« s, (i«* la poitrine, enfin «l'être 
sujet « i* «j r«»s symptômes si inrom- 

■ modunts et si opprimants pour la 
! constil ution de la femme. J’aurais 
: voulu être robuste, alerte, roura- 
gcu.se «*t gni«* comme rerUiiucs «le 

' mes unties que j'admirais, « t Je 
' cherchai par tous les moyens h 
Jamélioicr mon étr.t. Plusieurs iné- 
« devins m'avaient traitée et je n'é- 
j tais pas mieux. J'ai dont* écrit aux 
Médecins «le ht <Vm|mgnic Chimi­
que l'rancti-Américailie |xiur leur 
demtinder des Pilules Kouges et des 

^ conseils et j'essayai de me traiter 
de lit manière indiquée. Je fus tout 
étonnée, an Ittmt «1e <|ti«‘l«pies se­

, Utilities, tie me sentir plus de vie, 
plus «le forces. Avec confiance je 
continuai le même remède et j'olt- 
tins ainsi le retour «le ma santé.*'
—Mme JOSKPII GAGNON, Numl- 
ninguc, Co. Ijihcllc, Qué.

Mme J. KOC'IIKI'OKD
Je lisais dans les Journaux tant 

de bons témoignages eu faveur «les 
Pilules Kouges que J «-us confiance 
à ce remède. Ma sauté avait été 
fortement minée, car Je souffrais 
depuis pln-ietirs années, aussi je 
fus obligée d,. prendre plusieurs 
boites «le Pilules Kouges avant d’ob­
tenir une amélioration. Mais enfin 
mes forces s'ncrrurent. Je nie réta­
blis grailuellement. — Mme l-KON 
KOCIfKIOKT, SI Clinton St.,
Woonsocket, K. I.ment la femme.

CONSULTATIONS GRATUITES par les Med.fins de la Compagnie. Chimique Franco-Améri­
caine, buts les jours, excepté le dimanche, du Oheurcs du matin i 8 heures «lu soir, au ND x~ 
rue Saint-Denis, Montréal. Aussi consultations par lettres pour les femmes qui ne peuvent venir 
voir nos médecins.

Les Pilules Rouges ne sont jamais vendues autrement qu’en boites île 50 pilules portant 1 
quelle de la Compagnie Chimique Franco-Américaine et se trouvent chez l«>tt- les marchand 
remèdes. Nous les envoyons aussi, par la poste, au Canada et aux Etal—Uni 
i«rix, D0c u ne boite, .$2.50 six boites. Toutes les lettres doivent être adressées

-or réception

ti­
tle
«lu

COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, 27i rue Saint-Denis. Montréal.

BU.BE LEPAÛE

AU-DESSUS DE 
TOUT EST LE SIROP DES ENFANTS DU Dr CODERRE

J’al essayé plusieurs sirops quand mes enfants étalent malades et Je n'en al 
Jamais employé d'aussi bon que le KIKOP DKS ENFANTS du Dr CODKKKK. u 
au-dessus de tous 1rs autres.—Mme J. I.K PAGE, «Il rue Putnam, Fall Klver. Mass.

Mère, ne laissez pns votre enfant son ffrlr-inutilement : ne lo laissez pas pleu­
rer et passer des nuits sans «lormlr. Donnez-lui du SIROP DES ENFANTS du Dr 
CODERKE, il n'y a rien de meilleur.

Mais, défiez-vous. Il y a des imitations de ce sirop, et pour être srtro d'avoir le 
véritable, voyez si la signature, on rouge, du Dr J. EMERY CODEItRE est bien sur 
chaiittc bouteille.

En vente chez tou» tea marchands le retnèdoB. Prix, 2i< cta la bouteille.



L’AVENIR Dü NORD— n OCTOBRE 1912

UNE CHEVELURE OPULENTE

est un rêve pour bien des gens de tout age et de tout sexe

Avec le célèbre

Restaurateur de Robson
vous obtiendrez la réalité.

Le produit merveilleux rend aux cheveux la couleur et 
le brillant de la jeunesse et en provoque la croissance.

PLUS DE CHEVEUX GRIS 

car il est le rajeunisseur de la chevelure.

En vente partout. — Seul propriétaire

THE JOLIETTE CHEMICAL CO.
LIMITED

JOLIETTE, P. Q.
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La hausse est générale sur presque toutes les marchandises
La mélasse, le beurre, les conserves en boites, 1 liuile de charbon, 1 avoine,

le gru et le son, ont augmenté de prix.

Nous avons prévu de bonne heure ce changement a la hausse et notre approvision­
nement a été fait en conséquence. De sorte que, nos prix n étant pas changés, il y; 
a avantage à acheter notre stock. Les acheteurs par quantités devraient en profiter : 

il est de leur intérêt de communiquer avec nous au plus tôt.

C.-E. LAFLAIIE
MARCHAND, Gros et Détail

Epicerie, Vins, Liqueurs, Provisions, Farine, Poin, P erronncne,
Vitres, Vaisselle, Matériaux de construction, Assortiment 

de Peinture, Huiles et Vernis, Pourintures pour 
Plâtriers, etc., etc.

Agent pour la bière SVloison, la n^aifleure de toutes.
ETABLI EN 1380 S AINT- JEROME, R. Q

Le Meilleur Pour le Prix

VSppr/T VSV W. f W'-T)p'/f V'DportwoYf t vn.~'ryv : vorwï x^-rs/7vn-> pr/ )\v;? s* igifc-S ü&{ I èfcivèïfe ïiâfcî. iirafcf.-1 oe- : \. : -ïit. : -,:,, .-'tV. $sM*.
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Pour la saison d’automne
Je viens de recevoir un assortiment complet de marchandises d’au­
tomne pour hommes, femmes et enfants : vestes en laine, patrons les 
plus nouveaux ; étoffes à robes, gants, corps et caleçons, chemises, 
couvertes, flanellettes, blouses, casquettes, pardessus, chapeaux, 
chaussures, claques Jacques-Cartier. Habillements à bon marché 
pour hommes et enfants.
Assortiment complet et à bon marché de manteaux de dames

ENEZ VOIR NOS PRIX___

AU BON MARCHE
EN FACE DU PONT VANIER

ï la

SAINT-JEROME. R. Q.
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Nous ne faisons pas une réclame à outrance pour
les confections “ Progress Brand ”.

Nous n’avons jamais dit (|ue les CONFEC­
TIONS PROGRESS BRAND sont les meilleures 
au monde.

Nous n’avons jam iis prétendu| qu’un COM­
PLET PROGRESS‘BRAND de SI 5 était meilleur 
que celui qu’un tailleur peut faire pour 550.

Mais nous garantissons que 
les Confections “ Progress 
Brand ” sont les meilleures 
au Canada pour le prix.

Comparez un Complet “ Progress Brand ” avec 
tout autre complet détaillé au même prix et vins 
comprendrez pourquoi les hommes adoptent de 
plus en plus la coutume économique de porter les 
Pardessus et Complets Progress Brand.

Les nouveaux modèles du printemps sont par­
ticulièrement élégants.

BH o*i «ut,. OfiT
|>RP0^SS

H. Vineberg Cie.
Seuls fabricants des Vêtements Progress Brand

MONTREAL

Les vêtements Progress Brand sont vendus à Saint-Jérome
claesc J.= D. QUAY

I

138

r.

Magasin départemental
à 144, rue Labelle : Fêlé pli one Hell No. 30 Saint-J ér ome

1 à
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Le chapeau Buckley
Le chapeau Buckley est réputé pour être le 

meilleur au monde. C’est aussi le meilleur et le 
plus élégant. Ce chapeau est garanti.

Nous avons aussi un très beau choix de Cha­
peaux de paille.

Nous attirons l’attention sur deux lignes très 
spéciales : Chapeaux sailor et Panama.

Magasin par exellence pour les bonnes et belles 
marchandises. Prix très bas, qualité supérieure

Département pour hommes le plus complet, le mieux assorti

TRES SPECIAL

Attention ' Occasions (.Jobs) dans les lignes sui­
vantes jusqu’à épuisement :

Un lot désassorti d'habillements pour hommes, île 
$0.00 à >1.00, réduit ii S3 50 

Un lot d’habillements pour hommes, de 57.00 à 
1 2.00, réduit à 55.00

Un lot d’habillements pour enfants, de $4.00 à 
4.50, réduit à 52,75.

Chaussures pour dames, de 51.50 à 2 50, réd. à 59e. 
Chaussures pour filles, de 75c. à 51.00, réd. à 49 c. 
Gants de kid pour darnes, de 51.00 réduits à 59 c. 
Un lot d’EtofFes ii robes, de 50 et 75 c. réd. à 24 c.

Département pour les Dames

C’est peut-être le temps où les dames se préoccupent le plus de leurs toilettes. 
Nous avons pour elles de magnifiques Etoffes à robes de nuances variées et d’un 
goût remarquable ; garnitures assorties aux étoffes à robes. Nous avons aussi des 
Cants, Collets, Dentelles, Broderies, Manteaux, Sous-vêtements, Lingerie, etc.

géîpC Ne manquez pas de visiter notre choix de d'apis, Prélarts,
Rideaux, Portières, f ranges, Porte-rideaux, Stores, etc.

Lorsque vous aurez l’intention d’acheter un ha­
billement ou un pardessus, pensez non seulement à 
la belle apparence, mais aussi à la qualité.

La coupe et le style de nos confections (hardes 
faites) sont une garantie que nous pouvons donner 
satisfaction aux clients les plus difficiles.

Habillements pour hommes.... de 55.00 à $20.00 
" jeunes gens, de 4.50 à 15.00
11 “ enfants...........de J.50 à 5.00

Pardessus imperméables de tous les prix.
Grand choix <le chemises, valeur exceptionnelle 
Cravates pour hommes les plus nouveaux et les 

plus riches modèles. (QualityIJ
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La Chaussure Invictus
La Chaussure Invictus de G.-W. Slater satisfait 

les goûts les plus exigeants.
Nous avons un très bel assortiment de Chaussu­

res pour messieurs, dames, jeunes tilles et enfants
Chaussures de travail de toutes sortes.

a



L'AVENIR DU NORD —" 11 OCTOBRE 1912

Z-Z-Z-Z Z-Z-Z-Z Z-Z-Z-Z ZZZÏ XZZZ Z-Z-X-Z Z-Z-Z-Z Z-Z-Z-ZZ-Z-Z-ZZ-Z-Z-Z I-Z-X-X X-X-X-X X-X-X-Z X-X-Z-Z X-X-Z-Z X-ZŒ-X H M
g Téléphone <4 Bureau ouvert tous lus jours excepté le lundi i**
H M

Docteur Philippe Deniers
Chirurgien - Dentiste

M Angle dts rues Sainte-Anne et Saint-Louis,
H En face de l'hôtel Beaulieu,!
i-X-X-X Z-Z-X-Z Z-X-X-Z Z-Z-X-Z Z-Z-Z-Z Z Z-ZZ ZZI-Z X-X-X-Z Z-Z-Z-Z Z-Z-ZZ X-Z-Z-X ZZ-X-: X-X-X-X Z-X-Z-2 Z zz

I
H
MMH
M
HSA IN TJ EUOM K, P. Q. Aa•zz

Nouvelles de St. Jérôme
— Il a été do nouveau question de nos théâ* 

très de vues animées, à la dernière séance du 
conseil.

M. le curé de la Dllrantaye, qui était pré­
sent, a répété les recommandations qu'il avait 
faites au prône du dimanche dernier.

Sans méconnaître le côté intéressant, utile 
et meme instructif des vues animées choisies 
avec discernement, M. le curé veut avant tout 
protéger l’enfance. Trop de jeunes enfants 
fréquentent d’une façon inconsidérée et sans 
aucun contrôle ces représentations qui, bien 
souvent, peuvent leur être nuisibles.

Une loi ties sag**, adoptée par notre législa­
ture en 1911, met à la portée de notre autorité 
municipale un moyen » tlicace d'obvier au dan­
ger que nous redoutons.

Nous croyons utile de citer ici le texte mê­
me de la loi :

“ 371.'la. Il est prohibé à toute personne ou 
à toutes personnes en charge d’une *a!le de vues 
animées où il est donné des spectacles au nu yen 
du cinématographe, et, dans le car d’une com­
pagnie ou société, à tout gérant ou autre per­
sonne en charge de l’établissement, de recevoir, 
de quelque façon, à ces spectacles, des mineurs 
âgés de moins de quinze ans révolus, à moins 
qu’ils ne soient accompagnés de leur père, de 
leur mère, de leur tuteur, de leur précepteur 
ou d’un gardien spécialement autorisé par leur 
père ou par leur mère.

“3713Ô. Tout agent de la paix autorisé par 
le chef de police de la municipalité, tout détec­
tive ou tout officier de la police provinciale, 
peut entrer dans une salle de vues animées où 
il est donné des spectacles au moyen du ciné­
matographe, afin du constater si les prescrip­
tions de la présente section sont observées.

“3713c Toute contravention aux disposi­
tions de la présente section est punie d’une 
amende n’excédant pas cinquante piastres et, à 
défaut de paiement, d’un emprisonnement n’ex­
cédant pas un mois, et, au cas du récidive, d’une 
amende u’au moins cinquante piastres et d’au 
plus cent piastres, et, à défaut de paiement, 
d’un emprisonnement n'excédant pas deux 
mois.

Dans les poursuites intentées en vertu de la 
présente section, le défendeur n’est pas sujet 
aux pénalités y indiquées s’ii prouve qu’il a u'-é 
de diligence raisonnable pour constater l’âge 
du mineur avant de le recevoir dans la salle de 
vues animées, et qu’il a eu raisonnablement 
lieu de croire que c“ mineur n’était pas âgé de 
moins de quinze ans révolus ou qu’il était ac­
compagné, tel que voulu par la présente sec­
tion.

<* 3713c/. Les poursuites en vertu de la pré­
sente section sont intentées, instruites et ju­
gées conformément anx dispositions de la par­
tie XV du code criminel. •»

Cette loi est en vigueur depuis le 21 mars 
1911.

Il appartient donc à notre conseil municipal 
de la faire observer.

Que l’on ferme la porte de nos théâtres aux 
enfants qui s’y présentent sans être accompa­
gnés comme le demande la loi : que, de plus, le 
conseil surveille la moralité do nos représen­
tations et personne ne trouvera à redire contre 
la saine distraction que nous procurent les 
séances de vues animées. Loin de là, r.ous 
croyons fermement que ces représentations ins­
truisent et éloignent de certains abus ou de 
certains écarts qui attristent taut de familles.

— \V. Guénette À Cie, boulangers, No 38 
rue Saint-Georges, ont le plaisir d annoncer 
au public qu’ils ont mainte liant le téléphone 
portant le numéro 123

W Guénette «fc Cie ont toujours en stock : 
grains, gru, son, tleur d’avoine, pois pour la 
soupe, etc.

Prix raisonnables.
Une commande est sollicitée.

Base-bail
— Le .Club St.-Louis, de Montré il, a été 

battu par le •* Jéiômieg *•, dimanche dernier 
par 12 points contre G.

Bravo, nos joueurs !
— Dimanche prochain une partie de base­

ball sera jouée au bocage Desjardins. Le “.Jé 
rômieu ” soutiendra la lutte contre le c’ub de 
S lin te-Thérèse. Les benefices de cette partit» 
seront ail profit de. notre club.

— Lundi dernier, M Damien Desjardins, 
barbier, de Montréal, épousait Mlle Léontine 
Iluot, fiile de M. Dongtail lluot, de notre ville.

— ON DEHANDE : des terres à acheter.
J.-K. PAMENT N. P .

Saint-Jérôme
— NAISSANCE : Le l du courant, Mme 

E'phège Lepage a donné le jour à une fille 
qui a reçu au baptême les prénoms de Marie- 
Françoise-Simon ne.

Parrain et marraine, M. et Mme Adrien 
Clermont, grands-parents de l'enfant.

— Les prêtres de la cure de Saint-Jérôme 
commenceront, le lundi 11 octobre, la visite 
des familles de la ville.

On demande immédiate­
ment 2j journaliers à la Cie 
de Papier Rolland à Sain­
te-A de le.

— Il est bon d’avertir les chasseurs que si la 
fluide â la perdrix est permise, il est défendu 
de la capturer au moyen de filets, comme lofent 
quelques-un*. Ceux qui agissent ainsi s’expo­
sent à t’amende.

— Nous apprenons avec reg • f, à la derniè­
re minute, la mort de l’épouse du Dr Ludgei 
Labelle née Caroline Défavetto.

Mme I.abelle était depuis longtemps atteinte 
de phtisie pulmonaire ; elle est morte à 1 âge 
de 38 ans. Elle laisse six enfants.

Ses obsèques auront lieu lundi, à 10A h. du 
ma* in.

Nous prions le Dr La bol le d’agréer l’expres­
sion de nos vives condoléances

— 25 costumes en drap vénitien, nouveau 
modèle, doublé en soie, et très bien finis, royale 
et noir, valeur de $15 00 pour $12 50.

S. THIB AU DE A U

— M. et Mme Tliibaudeau Rinfret, do Mont­
réal, M. Jean Holland, de Mont-Kollaud (Sain­
te-Adèle), étaient à Saint-Jérôme, dimanche 
dernier.

— M M. Bastion et Savard ont l’agence do la 
“New York Laundry,” de Montréal, pour 
Saint-Jérôme et les environs.

Ils se ch i’gMit d’aller chercher et reporter 
le linge à domicile.

On peut dès maintenant donner son nom à 
M. Bastion, angle des mes Saint-Georges et 
Sainte- Virginie.

Le linge sera expédié .à Montréal le lundi 
soir et en reviendra le vendredi soir.

— M. B ho, artiste-peintre, a terminé les 
peintures qu’il a faites à l’intérieur de notre 
pie*by èie.

Ces travaux sont splendides et font honneur 
à M. K ho.

— On nous informe qu’aucun changement à 
l’horaire des trains du Pacifique, ne sera fait 
avant le 27 octobre.

— Notre ville est affreusement mal éclairée. 
Pourquoi, en attendant notre luminaire muni­
cipal, notre conseil ne fair-il pas placer des 
lampes tungsten au centre de la ville ?

'lout le inonde s’en trouverait bien, surtout 
dans h s rues où la circulation est plus consi­
dérable.

— Que le public de Saint-lerôme et le public 
voyageur remarquent bien «pie l’Hôtel Bellevue 
tenu par M. LAFOÎNT15 est très recom­
mandable sous tous les rapports.

Site enchant cm vis-à-vis tie la rivière du 
Nord ; IIS et 120 rue I.abelle.

Table excellente, chambres spacieuses;écuries 
fort bien aménagées. Un omnibus est a la dis­
position des voyageurs à 1 arrivée et au départ 
de tous les trains

— AÏUz vous rafraîchir et déguster de suc- 
cu huiles friandises au restaurant Javellas, eu 
face du pare La be lie.

A vendre : Une jolie propriété avec maison 
jet dépendances, rue Saint-Louis Saint-Jérô- 
i me. Prix très bas.

S’adresser à
I J.-E PREVOST.

CONCESSJQNNÀ

L’homme affaibli par les troubles de l’estomac recouvrera 
force et digestion facile s’il emploie les

PILULES
L’homsne ne peut pas être plus fort que son, 

estomac.
Lorsque la maladie s’attaque à l’estomac, tous J 

les autres organes de la digestion, de la nutrition 
s on ressentent.

Un homme à estomac faillie veut uire un hom­
me sans force, parce que l’estomac ne peut effi­
cacement remplir son but de nourrir et de forti­
fier les autres organes et de donner du bon sang 
à tout le système.

L'homme qui souffre de l’estomac, souffre con 
sequemment de son cœur, de son foie, de se 
reins; c’est un homme atteint dans tout son être

Aussi les troubles de l’estomac doivent-ils êtr< 
traités des le début, sitôt qu’on s’aperçoit qm 
l’appétit languit ou devient capricieux, que l’es 
tomye devient lourd et se gonfle a lires les repas 
que la langue se charge, (pie l’intestin est pares­
seux, (pie les forces commencent à manquer.

Les Pilules Moro assurent une bonne digestion 
ci font disparaître tous ces maux qui assiègent 
tes hommes dyspeptiques. Leur efficacité contre 
les maladies de l’estomac est si reniarquabh 
qu'elles ont gagné la confiance de tous les hom­
mes atteints de mauvaise digestion et occupent 
la premiere place dans le traitement qu’ils ont 
iu suivre.

Et la preuve se trouve dans le certificat qui 
suit :

“Il y avail cinq ans (pic je travaillais malade, 
.l'avais sou des étouffements ou des crampes
dans l'estomac, 
passé une nuit

M. VICTOR CARON
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UNI TEIKTM’MOUS

C'est la plus Simple, la plus Propre et la
Melllouro teinture domestique que I on puisse 
acheter. Il ne vous est nullement necessaire 
uo savoir quels sont les tissus qui entrent dans 
la confection de vos marchandises. Ainsi, Im­
possible de faire erreur.

Demander notre carte échantillon gratuite, 
Ct notre livret qui vous donne 1rs résultats 
obtenus, en teignant sur d’autres couleurs.
The John.on-BK hurU%f»n Co., Limited. Montreal.

une épmee en larmes et trois jeunes enfants 
Que tous tes ehers défunts reposent en piix !

— L’hoti. Jean Prévoit était à Sainte*Agathe 
lundi, pour affaires professionnelles.

Bulletin sur les mauvaises
herbes et la loi des semences

N enez faire votre choix, : cartes postales, 
parfums Pivert, articles de toilette, papiers à 
lettres en boîtes, de 5c à 75c la boîte ; cahiers 
fie modes : ( I)tdin*‘ator% Il % (dn nei\
Pictorial JP roar) . Tapisserie, Stores et l’oies ; 
Peigne^, Biosses a h ibits, B liais, etc.

La Libra it io Saint-J éi ôme,
IIknhi Parent

Sainte-Agatlie
La mort fait d»*s ravages dans nos rangs. 

La semaine dernière une jeune mèr< «le famille, 
Mme J.-Bte Bois clair descendait dans la tombe, 
laissant son mari éploré et trois enfants en bas 
âge.

Hier, deux de nos concitoyens ] rirent aussi 
le chemin du cimet ière.

Le premier qui «ait ses funérailles à neuf heu­
, ces est il11 de nos anciens colons, M. Joseph Fi­
ché.

L’autre est un jeune père de famille, aimé de 
tous, M. Alcide Beü'iud, niait re-houlanger ; il 
était le fil- do M. Oné>ime Renaud, l<- president 
île notre cercle agricole, qui vint s’établir ici il 
y a une trentaine d’années.

M. Renaud était poursuivi par le malheur : il 
y a deux an*, la foudre lui tuait uu magnifique 
cheval pendant qu'il était sui la roule.

Quelques mois après, le ciel lui enlevait pres­
que subitement une épouse tendrement aimée, 
lui laissant trois enfants en lias âge. Alcide 
Renaud ne s«* décourageait pas; et travaillait 
tort a se relevei ; trop fort peut être! Car c’est 
à la suite de ses tints travaux, de ses voyages 
parla température froide et humide de septem­
bre, que la maladie l a frappé et l’a couduit.au 
tombeau, en dépit de sa forte constitution.

Il ne lit pas entendre une seule plainte, et 
toujouis, jusqu’à la dernière heure, quand on 
lui demandait coiriiient il allait, il répondait : 
•• (,’a va bien ! (,\i va bien ! •

'IV1 était ce beau caractère; toujours con­
tent! Toujours résigné ! Aussi, que de regrets 
il a laissés ! La population de Sainte-Agathe a 
prouvé en quelle estime elle tenait le défunt..

On lui a fait lundi de soin pilleuses funérailles. 
La fanfare précédait le cortège funèbre, faisant 
entendre ses notes les plus lugubres, un fo *t dé­
tachement du corps fies pompiers volt nt tires 
dont il était, membre, escortait le corbillard ; 
les patents, très nombreux, et les amis, en fou­
le suivaient le corps.

Parmi la fouit», on a remarqué: les notaires 
Des Rosiers et Valiquette, le Dr E. Grignon, 
le Dr Henri (oignon, MM. Ernest Marchand, 
Louis Beaulieu. Frederic < yr. Fred. Touchettc, 
A ni cet Leduc, Joseph Villeneuve. Arsène Bon 
cher Donat (iotltm, F. Bel humeur, J. (.’onstan- 
Lineau. Jos. Morin, (’lis. Chabot, I). Héiu, Moï­
se Forget U», L*. Lebeau, O. Trmlel, J.-A. Foi tr­
uelle. G. Grenier, U Lu-lie, A. Lo/.eau. A dé­
lai d La bel le, Joseph Lepien, F.-X. Eabrecqu**. 
Max. Lanthier, M. Métayri ""
Hulotte, Ls. Fan», J.-A. Fart' 
thur Helms, W. St. Louis,
Brunet,!*'. Coursol, W. Cloutier, D. Chénier, 
G. Côté, 1*'. Charland, Albert, Couisol, O. Du­
four, Joseph-11. Giroux, I. Guindon, Jos. La­
pointe, (i. Lihoiion, M. Prud'homme, A. Si- 
gouin. Nap. Sauvé, L. Pellerin. J. Tourangeau, 
P. Vanier et autres.

Le service funèbre a été très solennel.
Ah idc Renaud laisse une j- u ie épouse, ma­

riée il y a 7 à S mois, et !t*s tro s enfants de son 
premier mariage.

El c’était atroce, après avoir 
sans dormir, à souffrir, d’etre 

ohliqé de me rendre à l’ouvraqe le matin et d’y 
passer toute la journée. Je conclus enfin que les 

médecins ne comprenaient rien a mon cas, puis­
qu’ils ne pouvaient rien y changer, aucunement mon aise, ne souffrant plus du tout. J’aime donc 
me soulager, .l'abandonnai leurs remèdes et je à publier ce témoignage en faveur des Pilules

711 Lakeview, Lowell, Mass.

pris les Pilules Moro, tie fut le meilleur remède; 
je ne Fai employé que petulant quelques semai­
nes et je fus guéri. Depuis un an je travaille à

Moro pour encourager les hommes malades \ 
s’en servir.—M. VICTOR CARON, 711 Lakeview 
Lowell, Mass.

CONSULTATIONS GRATUITES.—Los Médecins de la Compagnie Médicale Moro peuvent être 
consultas à leurs bureaux, 272 rue Saint-Denis, Montréal, lotis les jours, excepté le dimanche, de 
0 heures du malin à 8 heures du soir. Ils prient les hommes malades qui ne peuvent venir les 
voir, de leur écrire, ’foutes leurs consultations sont gratuites. .

Les Pilules Mono sont en vente chez tous les marchands de remèdes. Nous les envoyons «aussi 
par la poste, au Canada et «aux Etats-Unis, sur réception du prix, 60c une boîte, $2.50 six Iwdtes. 
Toutes les lettres doivent être adressées : COMPAGNIE MEDICALE MORO, 272 rue Saint-Denis, 
Montréal.

W*. Métayer. J 
J. Qm villon. Ar- 
(). Brunet, ('lis.

— Le mardi, 8 octobre, le téléphone nous ap" 
prenait la mort (fun autre de nos concitoyens. 
Paul-Emile Lapointe, gendre de notre boulan­
ger, M. Léon Marier. M. Lapointe souffrait 
d’une maladie «le l’estomac et était, depuis quel­
ques semaines chez, son père, M. Jules Lapoin­
te, â Montréal ; il était, sons les soins d’un mé­
decin de la ville, mais rien ne faisait présager 
une fin aussi prochaine. Il fut transporté à 
l'hôpital mardi matin et le soir «lu même jour, 
il expirait. Il sera enterré à Montréal.

Nous offron* nos sympathies à la famille et, 
en particulier, à son beau-père, M. Ivéon Marier, 
qui est lui-même assez gravement malade de­
puis quelques semaines.

M. Lapointe était le petit-fils de feu M. Joseph 
Desforges, un ipicien tie Saint-Jérôme ; il laisse

CHASSEURS ! . E Vu S L 

L’INTERNATIONAL
A £ | 0 KO *-e meilleur fusil au

“ HvlOicUi monde pour le prix. 
Fermeture À trois verroux. Garanti 
pour la poudre blanche. Patron 
parfait À Noireratalnpur rn>

vê »ur drniandrune arpent.

MAISON BREGENT ,"îi,0ij?B'gf,t

fAM JS
M. Théophile G uidon, marchand de bois de 

Saint-Jéiôme, est n faire préparer des plans 
pour subdiviser 12 lots à bâtir sur une partie 
de sa propiiété donnant front sur la rue Sainte- 
Théière. Ces lots seront mis en vente dans le 
courant du mois d’octobre prochii». Pour 
toutes informations. S’adresser au No 8 rue 
Sainte-Marie; téléphone 89; le soir au No. 
13 Sainte-Marie ; téléphone 119, Saint-Jérô­
me.

ETES VOUS

Sujet à ia Migraine?
Qurllr qtj* «oit F origine du «n*l. U m grainr U 
pi ut Violrnte cède A Itâioa hicnfaitanle de»

Poudres Nervines
MATHIEU

POUDRES NESV1SE5
Exempte» 
cTOpium. de 
Chloral, «le 
Morphine, el
autre* droffue» 
«iangeteutr».

2 S c LA 
BOITl DE 
1S pouom»

Pr/ronit^e» nree •urr^i contre MAL X DE 
TETE. MIGRAINE. FATIGUE. ME- 
VRE. GRIFFE, M-VRALC.I! . SU «­
M KNACK. MANQUE !>K SOMME L.

— EN VENTE P.RTOUT—
ne negucez pas u» Petit Rhume
Il pout .oui conduire » I» CoiHomphon. Pire.» I-

Sirop Mathieu «le Foie «le Morue el
autre» Et mit* Médicinaux. 

11 Soulage, Soutient, Fortifie, Guérit.
Cie J. L. MATHIEU, Propriétaire 

SHERBROOKE, P. O- %|
L. Chaput. Fil* Ctc, Liée, Dûtnbuteur». Montré»!

La division des semonces du ministère de IV 
griculture, à O tawa a fait paraître un bulle­
tin ipprod(lisant entièrement la loi de contrôle 
des semences de I9il, qui régit la vent » des 
semences au Canada. Complétée par 1rs tèglo* 
merits du gouverneur en conseil, cette loi don­
ne 1rs noms des mauvaises herbes considérées 
comme les plus dangereuses et contre la propa- 
gttinn desquelles h* législateur a pris des mesu­
re» spéciales ; elle définit aussi h\s étalons d • 
pureté et de puissance germinatrica auxquels 
devront être conform a les graines de diverses 
espèces vendues c -mine s-mences.

Le bulb tin donne les étalons de quatre qua­
lités pour le mil, le credo reug », le trèfle d’al* 
siko et la luzerne, t t contient des renseigne­
ments complets sur l’app'ieation de la loi aux 
cultivateurs et la manière dont elle peut servir 
à leur protection.

La deuxième partie tie cette publication trai 
te des opérations de contrôle des semences. Oa 
maintient, à Ottawa et Calgary des luhorato'r »s 
o i les grainetiers et f- rmieis peuvent faire e;- 
sayer buts échantillons gratuitement.

La plus grande partie du bulletin, et qui

présente peut-être le plus d’intérêt pour les fer­
miers, traite des mauvaises herbes et des grai­
nes de mauvaises herbes. Elle contient une 
description avec gravures do 90 espèces qui 
permettra de reconnaître assez facilement les 
plantes on question et leurs graines. Les her­
bes considérées comme dangereuses par la loi 
de contrôle des semences figurent en tête par 
ordre botanique. Ce bulletin sera très inté­
ressant- et utile pour tous ceux qui veulent 
identifier les mauvaises herbes et les combattre 
et cli «relient à se prémunir contre leur invasion 
toujours â craindre avec les grains du commer* 
ce. 11 est numéroté S-G et sera envoyé gratui­
tement aux personnes qui en feront la deman­
de au bureau des publications du ministère de 
l'agriculture, à U.tawa.

— I.'artogtass ou lu vitrauphunio est un pro 
cédé qui transforme nos vitres en vitraux ri­
ches et superbes.

Il su lût, pour arriver à ce résultat, d'appli­
quer contre ht vitre un papier spécial que vous 
pouviz. vous procurer à la librairie Prévost à 
un prix tiès bas.

On y trouvera les dessins de toutes sortes ct 
de toutes couleurs.

Cachets du Or Fred Deniers 
contre le mal de tête

(iiiérison en û minutes de tous maux de tête 
Ce sont les seuls vraiment, bons. Kxiger torn 
jours le nom du Dr Deniers gravé sur chaque 
cachet. Un veille partout.

Depol ; .'lOSIn, rue Saint-Denis, Montréal.

Le
Bon

/ Pour faire du bon 
/ pain, il faut de la lionne 

farine. •] Fabriquée par 
des experts avec le choix 

de nos bléa canadiens de 
F ouest, d’après les méthodes 
scientifiques les plus 

contes, la

Farine St. Lawrence
donne un pain léger, â la mie longue et bien ouverte, â la croûte 
fine, dorée, appétissante, d’une saveur agréable, d’une digestion 

facile et très nutritif.
Euaycz 1*» s «rlle voui «lonncri» entière lalufaction.

The St. Lawrence Flour Mills Co. limited
IJIO. Mue Nothc-Damc Ouckt MONTREAL. *»MONC OCCL main (i •

’La Farinr St. Lawrence, blanche rt purr comme 1* Ly» •

Divertissement et Joie

Achètent ce Véritable

VICTR0LA
Complet avec 30 sélections (quinze Régistres 
Doubles) à votre propre choix. Vendu aussi 
avec facilité de paiement de $1.00 par semaine 
si désiré. Juste l’article pour amuser vos amis 
et votre famille.
Démonstrations gratuites chez tous les mar­
chands “A la voix de son maitre.” Les Régistres 
doubles sont à 90c pour les deux sélections. 
Demandez copie gratuite de notre encyclopédie 
de 300 pages donnant liste de plus de 5,000 
régistres. Venez aujourd’hui.
Toujours en stock le plus grand assortiment 
de régistres français par les auteurs français les 
plus célèbres.

Berliner Gram o phone Co. Limited.
8 rue Lenoir, Montréal.
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♦
♦ En commandant de la levure en tablettes à votre
O
O
♦
❖
❖

♦
♦
❖
❖
♦
❖
♦
♦

épicier, ayez soin de spécifier les Tablettes de Levure 
Royal et insistez pour obtenir le 
paquet bleuque vous connaissez de 
longue date. Méfiez-vous des im­
itations qu’on prétend être "juste 
aussi bonnes." Ne vous en laissez 
pas imposer.

E. W. GILLETT CO. LTD.
TORONTO, ONT.

WINNIPEG MONTREAL

♦
♦

'^GILLETT C0 U-
Njr°^ONTO,0 «F' al 'é< _____ _-r; - -

♦ 
♦ 
♦ 
♦ 
♦ 
♦ 
♦ 
♦ 
♦ 
♦



I/AVENIR DU NORD'

TlLe Dominion Brick 
Company Limited

AVIS au public est par le présent donné que 
des lettres patentes ont été émises le 20 septem­
bre 1012, en vertu de l’acte de Québec des Com­
pagnies 1907, incorporant Nérée Hobiliard, chef 
de Rare*, Saint-Martin, Narcisse Dngumtis, con­
tremaître, Saiiite-Théièse de Blainville, Joseph 
Oléas Lacroix, conseil du Roi, Montréal. Ernest 
Jérôme, courtier, Sainte-Thérèse de Blainville, 
Josepli-M, Uobillard, chef de gare, Sainte-Thé­
rèse de Blainville, pour les fins suivantes :

Acheter, vendre, posséder, louer ou sous- 
louer toutes terres ou terrains contenant les 
éléments nécessaires pour manufacturer ou fa­
briquer toutes sortes de briques, ciments, tuiles 
terracotta, chaux, mortiers, granits, marbres, 
pierres ou toutes autres fabrications du même 
genre et pouvant être connexe avec les objets 
ci-dessus mentionnés et de tenir manufacture 
pour y manufacturer lesdits objets.

D acheter, vendre, louer ou sous-louer possé­
der directement ou indirectement, tous terrain» 
contenant du sable, destiné à la construction 
des bâtisses en général ou à la fabrication des 
objets mentionnés dans l'allégué lo. de la pré­
sente recpiêle.

De vendre, mettre en dépôt, donner en ga­
ranties, tous objets manufacturés ou fabriqués 
par la présente compagnie, et tous matériaux 
appartenant â ladite compagnie et faire le com­
merce d'iceux.

D’acquérir, posséder, louer, bîUir, construire 
des maisons ou toutes autres sortes d'autres bâ­
tisses.

D’acquérir des immeubles, fermes, lots, bâ­
tisses en construction, limites à nuis.

D acquérir, vendre, et revendre, posséder, 
acheter les terrains, immeubles, machineries, 
biens-meubles, créances, matériaux d’autres 
compagnies ou individus faisant un commerce 
similaire ou connexe à celui de la présente com­
pagnie et d’entrer en société avec toutes com­
pagnies ou personnes exerçant un commerce 
similaire.

De se fusionner ou amalgamer avec d’autres 
compagnies faisant un commerce similaire ou 
avant quelque connexité avec le commerce de 
la présente compagnie.

De payer toutes ou partie des obligations de 
la présente compagnie, par des parts émises 
par ladite compagnie.

De donner en garantie des obligations de la 
compagnie ou de toutes autres personnes, ties 
parts dans la présente compagnie.

D’acquérir tous pouvoirs d’eau, sources, ruis­
seaux, lits de rivières ou de lacs, carrières, pou­
vant. fournir les matériaux nécessaires pour 
l’exploitation de la présente compagnie.

D’accepter en paiement «le parts dans la pré­
sente compagnie, tics biens-immeubles, ou des 
biens-meubles, ou autres valeurs.

De siège d’affaires de la compagnie projetée 
sera â Sainte-Thérèse de Blainville, dans le com­
té de Terrebonne.

la* montant du capital social de la compagnie 
sera de $75.000.00.

Dédit capital 6ocial sera divisé en 15 0actions 
de $50.09 chacune.

Daté au bureau du Lieutenant-Gouverneur 
de la province de Québec, bâtisse du gouverne­
ment, ce vingtième jour de septembre, mil neuf 
cent douze.

(Signé) C.-.T. SIMARD,
Sous-S eci étaire

Vraie copie,
J.-O. DA CROIX,

Avocat.

J. - E. LE DUG
MARCHAND-TAILLEUR

OUVRAGE GARANTI, FAIT RAPIDEMENT, AVEC SOIN ET AVEC GOUT

Habits, pardessus de priptepips
d’après les modes les plus nouvelles.

Choix considerable de T WEED
On ne peut trouver mieux même à Montréal
- PRIX RAISONNABLES--------------------

AVIS
AVIS public est par les présentes donné que 

National-Hydro-Electric Company, Limited, 
corps politique et incorporé, ayant son princi­
pal bureau et place d’affaires en les cités et 
district de Montré!, demandera à la législature 
de !a province de Québec, à sa prochaine ses­
sion, d’adopter une loi pour les fins suivantes :

Pour faire confirmer sa charte et lettres-pa­
tentes ; pour faire les affaires et opérations 
d'une, compagnie de lumière, chaleur et force 
électrique et pour posséder, déteuir, louer et 
autrement acquérir des pouvoirs d’eau et les 
développer : pour produire, transmettre, distri­
buer, fournir et vendre l’électricité pour les 
fins de chauffage, lumière, traction et force 
électrique et des fins industrielles et autres ; 
pour bâtir des lignes de transmission ; pour 
émettre des obligatious et débentures ; poui 
faire les affaires et opérations d’une compagnie 
de lumière, chaleur et force électrique dans les 
comtés de l’Assomption, Terrebonne, Deux- 
Alontagnes, Laval, Montcalm, Juliette, Ber- 
thier, Richelieu, Verchères, Laprairie-Napier- 
ville, Saint-Jean, Iberville, Missisquoi, Vau- 
dreuil, Argent, ui1, Soulanges, Chambly, Cba- 
tauguay, Beat haruois, Libelle et Ottawa et 
dans l’ile et d..ns la cité de Montréal ; pour 
exproprier les p opriétés immobilières ou aucu­
ne partie d’icelles et ie droit de passage requis 
pour l’instaMati m de s-» lignes de transmission 
et les propriétés immobilières ou aucune partie 
d’icelles et les droits riverains requis pour l'é­
tablissement de ses usi es et dépendances et 
pour la construction et maintien de tranchées, 
canaux, écluses, ponts, tuyaux, barrages, di­
gues, canaux de mues hydrauliques et autres 
travaux se rattachant à l’entreprise de la com­
pagnie.

Montréal 25 septembre 1012.
NATIONAL HYDRO-ELEC­

TRIC COMPANY, LlfllTED

Nouvel édifice construit rue Sainte-Amie, près de la rue Saint-Georges

Téléphone No. 5ü................................................................. SAIN T-J K RO ME, P. Q

CA LU fl ET & NORTHERN 
COMPANY

RAILWAY

Avis public est pur le présent donné que Jo­
seph Rutherford Oolby, gérant, do Montréal 
Ouest, Edward-Wallace Whiting, surinten­
dant, Andrew-Thomas Stewart, trésorier, Dou- 
gall Cushing, notaire, et Talbot-Mercer Papi­
neau, avocat, tous de Montréal, s’adressjront à 
la législature de la province de Québ-c, à sa 
prochaine session, pour demander un acte incor­
porant les pé' itionnaires en compagnie de che­
min de fer sous le nom de] j Calumet Je North­
ern Railway Company”, avec pouvoir de cons­
truire, exploiter et maintenir eu opérations un 
chemin de fer qui sera mû par la vapeur, l'élec­
tricité ou autre force motrice, d’un endroit à 
ou près de Calumet, dans le comté d'Argen- 
touil, jusqu’à un endroit à ou près du vill»g« 
de Sàint-.fovite, dans le comté de Terrebonne ; 
et pour autoriser ladite compagnie à exercer 
tous les pouvoirs qui en découlent et pour au­
tres fins.

Montréal, 20 septembre 1912
CAMPBELL, MCMASTER 

,t PAPINEAU, 
Procureurs des requérants.
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Du Un ii 1 t
Terronnerie et Quincaillerie

Assortiment complet de FERRONNERIE; 
PLOMBERIE, TUYAUX de toutes sortes, 
POMPES, VITRES, LAMPES, VERNIS,

Peinture, Huiles, Gazoline
EUS1LS, CARTOUCHES MOULINS A
laver, fournaises, coutellerie.

— Oodeinliirds “ Feuille d’érable 1 à bas prix.
POELES en acier •> Majestic ”, “ Elite,” *• Silver 
Castle.” Je donne avec chaque poêle un certificat 
garantissant parfaite satisfaction. :: :: ::

Assortiment considérable d’articles en granit 
et en fer blanc.

Ancien mugusin Bigont-ust, en /are du ponldcfr
lôs, RUE LA BELLE—SA IXT-d EROME

A. - R, LA R L A N T E
Agent d’Assurances 

Fait la collection, la comptabilité 
et les travaux de clavigrapbie.

16, rue Sainte-Julie Saint-Jérôme, P. Q.

K A HAULM . H \. fr. - | C. PALI-K. MKRCIkR. H. A. Sc.-I.C 
Pmi. lîcolc Polyn-diniqur Prof. Ecole Polytechnique

BAULNE <fc MERCIER
Ingénieurs civils & Arpenteurs

l'oms ne muir. Ponts ils chemini <lc fer. l’ava^r, Aqueduct, Fgoûts, 
l.'tnucruilioii rt installation d'usines.. Installation de 

poiiroifs d'rati. Arpentâtes. Expertises.

Telephone Main l•U» .V).l poster HUIt. MONTRÉAL

U A

Banque des Marchands
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| A. COUSINEAU 
3H Résidence, 135 Berry
SE .Tel. Est 1 SGG

i

J.-D.-H. GLOBENSKY 'û
. . :iïBell Téléphone Main 304as Résidence, 2138 Mance 3s

Tel. St-Louis 471 -;jËas
t£

COUSINEAU & GLOBENSKY
Agents d’immeubles et d’assurances — Chances d affaires, une spécialité.

Lots à bâtir
Agents pour les lots du PARC IMPERIAL, Uivière-des-Prairies

1 
* 
si
æ 02, rue Saint-Jacques, 
3Ê
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Prévost & Bédard
Lit|uidateurs de Faillites.................
Règlements promptement effectués

I.TLJ CANADA

FOXDKE EN 1SG4 PAU CHAIITB 
UU OOUVKKNKMIONT FÉDÉRAL

Capital versé................................  $ 6,000,000
Fonds de réserve......................... 5,400,000
Total des dépôts............................ 63,494,580
Total de l'actif................................  81,928,961

Celte institution eut une îles banque» les 
vins anciennes et les mieux connues 

du Canada.

Ayant 1GS succursales réparties entre Qué­
bec et Victoria, et des correspondants dans tou­
tes les autres localités, elle offre dos avantages 
exceptionnels pour la collection et l’échange.

Argent prêté aux cultivateurs à des taux 
raisonnables.

Billets do vente négociés aux conditions les 
plus avantageuses.

Departement d’Epargrçe
On y reçoit des dépôts de ÿl.00 en montant et 
l’intérêt est alloué au plus haut taux cuurant.

SUCCURSALE SAINT-JEROME
L.-A. MICHAUD.

Gérant

Chambre 57, Edifice Liverpool London ,v Globe 
112, rue Saint-Jacques

Bell Tel.: Main 105G 
M O N T K E A L

*-rjrJr jetxdeMctckfr irjtjrjcïy
Pour PATISSERIE et GATEAUX .|

la Farine Préparée de |

BRODÎE XXX|
Est la Meilleure £

EN VENTE CHEZ TOUS LES EPICIERS > 
CONSERVEZ les SACS VIOES pour PRIMES Q.

BRODIE & HARVIE f
16 rue Bleury, Montréal

imvwvwivwwwwwV'r

P. SIMARD
SAINT-- j EROM E, P. Q.

La meilleure maisou et la plus 
considéi’able au nord de Montréal

Epicerie,
Grains,

PARIS 1900.

"Supérieur au Gin I mporté."

Goûter au Gin
Canadien JMelchers
__________ ^àrr''
CROIX

Une fois, c'est connaître le Type 
Parfait d.'un Gin Pur et Vieux.

C’est le seul Gin qui soit distillé, vieilli et 
embouteille sous le contrôle du gouvernement 
et dont la qualité, l’âge et la pureté soient ga­
rantis sur chaque flacon par un timbre officiel.

ROUGE

gencya

PARIS 1 9GO.
Fleur,

Fruits
La maison P'ierre Simard représente les meilleures marques de

Vins et Liqueurs.
COGNAC

César Collin, Léo Rémy, Jean Fabert. Hamel Gentibert, Cousin frères, Sonac & Cic, Jean Kaniar
Leveillier, J.-G. Monette & Cie, Hennessey, Martel

WHISKY
Goouernam and Wort, Club Rye Whiskey, Seagram Rye Whiskey

LIQUEURS FINEST
Benedictine, Creme de menthe, Cacao, Curacao, Maraschino, Kirsch,

K umviel\ A nisette, Grenadine, etc.
Rhum St. Georges, Black Joe

Scotch John Dewar, Uusshcr, McArthur, Mountain Dew, Old Mellow 
Vin Claret: Barton & Guestier, Siuteerne.e.

Canadian

Pour les Colons
A LA RECHERCHE DE FOYERS

Excursion de Quionisstion
Billets bons pour deux mois.

Avril, 2, 16,
Mai, 14, 28
Juin, II. 25 
Juillet, 9, 23
Aoftt, 6, 20
Septembre, 3,

30
t nANITOBA ®
! SASKAT- j 
| CHEW AN V

I «
! ALBERTA j

Pour informations, .s’adresser aux agents tie 
la Cie du Pnciliqtie Canadien.

E.-J. HEBERT,
1er Asst. agi. gén. des voyageurs.

17

Lte Gaulois i,ms,p™"'1 •'0,!!'nal '™'’ralS- __ <hi matin, nue hruiiot. Pans,
[France) Directeur, Arthur Meyer. Publie charpie 
mardi un supplement contenant des correspondances 
<le France et de l’étranger, et, chaque samedi, un 
supplement littéraire illu-dr**, gracieux pour ses 
abonnés. Abonnements. Union postale: Gaulois 
quotidien, un an, $11,50; lïuulois «lu Dimanche, 
seul, un an. $3.00.

SURVEYbk & F RI G O N
INGENIEURS CONSEILS

Expertises, Levés de plans, Estimations et 
Projets. Rapports techniques et financiers 

56, Beaver Hull Hill
Téléphone : Uptown 3808 .MONTREAL

Joseph FORGET
AVOCAT

Sainte - Thérèse ------ P. Q.

Le Poêle
Jean des Montagnes

Est le meilleur pour le chauffage et pour la 
euisiae. On peut ne chauffer que la moitié du 
poêle. Le plus économique, peut hi filer du bois 
de 30 pouces. Tient liés péu du place. 4 ronds 
sur le feu et deux sur le fourneau. 3 différentes 
grandeurs. Satisfaction garantie.

EVAPORATEUR A SIROP 

Ou demande de bons agents.
^ J.-B. TAS5E & CIE,

Entrepreneurs Fondeurs
Ste-5cholastique, F. Q.

Inoffcnstf, d unt 
retc absolue, guérit

48 HEURES
tes écoulements qui 
exigeaient autrefoi 
dessemainesde traite 
ment par îe copahu. 
te cubrbe, les optais 
et les injections

* [i meilleure politique 4
à suivre pour devenir riche, c’est 

de faire de l’épargne.
— LA —

Banque (TMelaga
prendra soin de vos économies et les fera 
fructifier.

Votre argent est toujours à votre dispo­
sition ; vous pouvez le retirer en tout 
temps sans avis.

DIRECTEURS
lion J.-D. ROLLAND, président,
J.-A. V AL LLANCOURT, vice-pres.

A. Turco t.e, E :r, E.-H Lemay, Eor,
Hon J.-M. Wil>or>,

Hon. F.-L. Roque, C. R., Lt.-Col.
Ch-.-A. Smart.

Capital autorisé . . $4,000,000
Capital payé . . . $3,000,000

Fonds üe Réserve . . $2,650,000

Succursale St“Jérome
A4.-J.-A. GIROUX, Gérant

J. CljRBEIL
Agrent d’Assurances

Dents

ATLAS — BRITISH AMERICA 
—CA LE I K)N lANld M M F RC IA I, UN ION— 

LIVERPOOL LONDON UlÜBE 
LONDON A: LANCASHIRE 

NEW-YORK UNDERWRITERS INS.
CO. OF NORTH AMERICA 

JNORTH BRITISH & .MERCANTILE 
NORTHERN NORWICH UNION 

FIDELITY PHENIX 
PIUKNIX OF HARTFORD 

" QUEEN ROYAL SUN WESTERN ■ 

THE STANDARD LIFE ASS. CO. 
GUARANTEE ACCIDENT PLATE GLASS

Sont très belles et les meilleures. Elles sont 
naturelles, inusables. GARANTIES. Gran­
de satisfaction à tous.
Institut Dentaire Franco - Américain

(incorporé)
162, rue Saint-Denis, Montreal

Rue Labelle* SAINT-J EROflE, R. Q. |

ELI E MEUNIER
MANUFACTURIER

Portes et Chassis,;
Jalousies, Moulures

Bois de charpente, Bois préparé, Tournage 
Découpage, iùc.

Ancienne manufacture Limoges, jirés du mou­
lin à tarine de M. Joie /trnnin S T-J KH U AIE

-*-r< HJ. Ivex>age, ü
MARCHAND DE

MEUBL

y3'*

En face du Marché,

Constamment en magasin un très beau 
choix de nui,blés, tels que:

Ameublements (sets) de salon, de salle à manger 
de chambre à coucher, de cuisine, etc. Lits-corniche 
Couchettes en 1er, Sommiers, Heubles de fantaisie 

riatelas, Oreillers et Lits de plume.
SPÉCIALITÉS :

Réparation de meubles de tous génies.— Encadrement de 
jgiavures, etc.

LE TOUT A TRES BAS PRIX.

167- rue Saint-Georges
Saint-J érome

• - * -t •! ■ A- (Li i- i i. 4.4.4.4, 4- «• 4- 4- 4- 4- 4* * 4- 4- 4-4 4 44-44-4444-4-4444i'-
.............  EXAMEN DES VEIX G F AT IS

rop du Dr Fred Deniers pour les enfants
t un trésor pour le sommeil, la dentition, con­
i' les coliques, la diarrhée, et pour tous les 
soins des bébés et enfants. Deniandez-le 
tijours. Eu vente partout et au dépét, 300a 
e Saint-Denis, Montréal.

Canadien f^ord de Québec

De Svint-Jérôme à Huberdeau :
Tous les jours excepté le» vendredi*,

samedi» et dimanche»........................ r». U p. ni.
Le vendredi et le samedi................ ..... fi.,75 p. tu.
Le samedi seulement (extra,............. 3 08 “
I-e lundi et le jeudi................................10.30 a m.

De Saint-Jérôme à Montréal :

Tons les jours excepté le dimanche. 3.50 x. m. 
De Saint-Jérôme à Juliette (mixte)

tou» le» jour» excepté le dimanche 1 30 p- ai. 
De Saint-Jérôme à Lachute et Haw- 

kesbury (mixtt ) tou» le» jour» ex­
cepté le dimanche..................... ....... .. J0.2O fa.m.

H GTEL VICTORIA
j.-u. patenaude, Prop.

Liqueur» et cigares de choix. Ri-pis bien pré­
paré- et bigt: servi». — Grande» salie* d’échan­
tillon* pour commis-voyageurs. — î-a voiture 
de l’hôtel se rend au départ et à l’arrivée de 
tou.» le» trains.
Rue» Labelle et Ste-Anne, SAINT-J EROM K

J.-M. DORION. agent général pour la 
--------------------------------Union Assurance Socie-

L’AVEN TR DU NORD est publié à .Saint 
Jérôme, P. Q. par J. Fl. Prévost fila, éditeur 

J. DUNNIGAN, agent - - Baint-J-érin e propriétaire.

ty,—(A D. 1714) actif 323,500.000, dépôt au 
Canada ? l 25,000, pour garantir le» pertes eau 
sées par lo feu, est a Saint-Jérôme toutes le* 
semaines

La Caisse d’Economie des 
Cantons du Nord

Saint-J érome
Fait toutes sortes de transactions d’argent 
Escompte les billets de commerce et les 

Billets d’encan
Fait toutes espèce» de collections

Traites émise» sur toute» le» partie» de 
l’Amérique

Traite» de» pays étrangers encaissée» au 
taux le plus bas.

Intérêts alloué» sur dépût».
R. DESCHAMBAULT, 

Gérât

N- Négligez miciin mnl «le Yeux la V ie est tr..;. I‘recleufl».
Toute luueîtctir non laite - urtommamle c*t ton jours nu thible* -,

N’achet»* jam . : s tir-s / rrutru • » Ambulants, ni iiux M iiKiisins-n-iout-faii. 
Ricti ne remplace 1 H*a.i,eu «It-q Ytni j».tr un savant auec.oiiMr.
Si v u» tenez a Üuerlr vos Yeux »aint tlrogms. oj^ration m tîmilcur : 

ALLEZ A 
Voir rt

l'in h 'r l'r u 'r i vo pti q u e & 
consulter le Spécialiste*BEJUJMIER n/‘| 

H4 Est, rue Ste-Catherine, i*r»s Ave llôlel-de-villc. *»>Il reçhcicse Ca« UiBicils». Iitstapm-, : fuse ïm, Artificiel» 
Xatnrt 1» à »c tropi|>er. ■-

FBbrlunc et «Jn»ie lut-niCme, «lepiti* j5 si «. Innette», lorKuon», elc !f
Votl‘de7SïSa.U,de r* Æ’,! Üre^'i^cf P°Ur *

4^__

......  *..............• pwiu o. i, luiiuic, uif ci t'ci.ie, :
) Cette annonce nipj ortee vaut 15c par tlollar tur tout achat rn lunetterie. K 

i H > I‘tcnez Knr'-e • *'a» d lisent» sur le chemin pour nctre malnon reflponaable. [T 
) Heure* tie bureau: loua les jour* de q A q lus. 'Imnniiche <le 1 A 4 hr*.)

5>-î1+•?•■!.♦45"?H.-J- î'i-.?4*4»,4+-t-.}.4..f.4,-j.,j.

S. G. LAVIOt-ETT
Marcha Ferroaaorie, Peintures, Vernis, Faïence, Poterie, etc

Courro'es pour moulins de toutes sortes Scies rcu 
des. Coffres-forts, Poêles, Charbon, Horloge»
Poêles en acier Oxford, Chancellor 

Poêles Itoyal favorite.
Nous donnons avec chaque poêle vendu un certificat 

garantissant parfaite «atisfaction.

A»scrtiment considérable do Montres A dos prix 
défiant toute compétition.

Lampes électriques de 1ère. qualité à 26 rts. 
Dynamite, Poudre fi fusil.

S. Gr. La violette.
Coin dee rues Ste-Anne et St-Oeorget

~TZ

SSSBgjp-


